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passent ne sera jamais à reprendre. r ‘ re ? N ans is- Lter un: L sur. Lot HE EM * Hs 
Et qui ne sait que trop souvent nons “dk et. ES | 3 l 
français, ce destin tragique de pas- . 
ser notre temps À rattrapèr le temps | de lein 


DS Ain à 


Rarag sam 


“Traduction! É 


La prupart ds me paies de notre par- 
ler viennent de la traduction .Pour- 
tant, cet art dévrait être une école 
de style. Rivarol écrivait dans l'Intro- 
duction À sa traduction de “l'Enfer” 
du Dante: “Les traductions éclairent 
lés défauts et éteignent les beautés; 
mais on peut assurer qu'elles perfec- 
tionnent la langage . . . Un idiome| 
étranger proposant des tours de for- 
ce à un habile traducteur, le tâte pour 
ainsi dire en tous les sens: bientot il 
sait tout ce que peut ou ne peut pas 
sa langue; il épuise ses ressources, 
mais il augmente ses forces." 


1 À ses 6 2x dal à rien de plus rébarbatif que les 
brochures contenant les résultats officiels du recensemient. Ces 
dolognes de chiffres qui se succèdent en rangs serrés pendant 
des pages et des pages semblent tout d'abord n'offrir que peu 

d'intérêt; mais dès qu'on se met à les examiner en détail, elles 
révèlent des renseignements curieux et parfois éloquents. Ce 
n'est pas sans raison que l'on parle de léloquence des chiffres. 
1* Le dernier bulletin relatif au recensement de 1981, qui don- 
“ne là population détaillée du Canada par races d'origine, ren- 
ferme donc des chiffres utiles à connaître. I nous apprend 
que des 10.376.786 habitants du Dominion dénémbrés én 1931 
: dotnprennent, pour né nommer queles races principales: 2.927. 
490 Français, 2741419 Anglais, 1.346.350 Ecossais, 1.230.808 
Irlandais, 473544 Allemands, 225.113 Ukrapiens, 156.726 Hé- 


Cela se passe, la pomme dernière. — Peu À. du la né \sest oinsaste rt 
semaine avant les Rogations. ' derrière les enfants. : d 
Le Conseff municipal “sans-Dieu-| Le cüré n'entend pas qu: un Chien — p" 
isté” du petit patelin rauge de N.; muet : 
jaloux des lauriers russes, a mor à —— Dites done, garde, est-ce qu'u | 
de faire, lui aussi, un “jardin rouge”. | faut de l'eau pour faire pousser .tou- 1 
fleurs ? 
I1 y aurait bien d’autres choses plus ces ces. 
pressées à fairé., smeper l'eau po-| Drame ve même moi qui 
jable pour éviter la fièvre -typhol- les PR ne 
de, bâtir le lavoir…, épauler le 7 ph dhocunÿ ? . ., 
Met RETIRE : _— Ese-ce l'homme qui ra. fait tom- 
Mais le jardin rouge, leur chante ver, la pluie ?;, 
à ces messieurs, comme, à certains | Non. , : 
jours, on a: soif de manger une an- =. Atéte, ei dirait 
touillétte à la moutarde ou dès tripes “ 
à la mode de Caen! 


a ZE at origine 


Les dépèches de Londrés nous. ap- D'autre part des emprunts ftan- 
prennent que ‘le problème dés dettes !cais ont été placés. aux Etats-Unis 
de guerre hante la Fe 7: 29 éco-| dans Je public. En octoltre 1915:l'An- 
nomique mondiale. Plusieurs : délé-|glo-French Loan, contracté solidaire- 
gués en ont déjà parlé en termes vi“!ment par la France et par l'Angle- 
goüreux. terte (500 millions : de dollars). El a 

La question des : dettes de la Fran-|été remboursé en 1920, sauf une fai- 
ce à l'égard de ses alliés intéresse |bje part (13.850 dollars)- qui a été 
l'Angleterre et les Etats-Unis. 11 s'a-| convertie sur la demande des por- 
gissait pout la France, non seulement | teurs en obligations rémboursables, 
de se procurer des ressources mais,| entre 1930 qt 1940. Les villes de Lyon, 
surtout au début, de s'assurer des | Bordeaux et Marseille ont contracté 
rerédits en_dollar# et en livres pour | solidairemient, en novembre 1916, un 
solder les achats effectués en Amé-| emprunt de 30 millions de dollars qui 


r 
s 


_Dites donc, garde, est-ce qu'il 


rique et en Angleterre, afin de mé-| fut remboursé-en 1919 par ün nouvel …__.…. 

J , / . du soleil pour faire éclore tout 

breux, 148902 Hüllandais, 14608 Polonais, 1 12911 Fudlens. wi OCR FAURE 00 FER nager le change. Le gouvernement | emprunt de ‘40.586.000 dollars. Un| Au fait, vous .ne savez - peut-être pat: : 7" 

(A noter que les Français ont enlevé la première Pieck aux An-|qu'à deux conditions: il doit, d'abord, | français a eu recours d'abord à des! emprunt dé 100 millions de dollars|-pas ce qué c'est un “jardin rouge"?! "ty" s 

glais depuis 1921). , deeir exactement le sens du texte |emprunts directs placés dans le pu-|fut contracté en 1917 par l'Etat fran-| Quel mauvais Russe ‘vous auriez . Est-ce l'homme qui le fait lutre, 

, qu'il .veut interpréter : ensuite, trou- blic, mais la limite d'absorption des is de la ban M : il ñ \ 

D'après ces. chiffres. ls “principales races composant la |,er dans là langue où {1 transporte | parchés <de Londres et de New-York ar ot : sc . a nt dom le soleil? 

population canadienne se répartissent dans les proportions sui- ce texte des équivalents qui donneront |a été assez rapidement atteinte. Le RE url. 0e Pet simple! Dans Se Mer 

vantes: Français, 28.22 p.c.; Anglais, 2542 me: Ecossais, 1297 | au lecteur de la traduction l'impres-| change français s'est effrité dès a- lars) convertie, ni li demande des du dE ne  . 

D<.; Irlandais, u%6 p.c. Parce que nous figurons en tête de Le. æ sg ie 0 origina- | vril 1915 et la livre sterling elle-{ Lréteurs, en obligations reniboursa- ets est soigneusement bêché, fu- ...… 

la liste, il ne faudrait pas faire trop de cas de cette petite ma-|®, 140606 A commyniquerait les i- |méme a été menacée. On a donC|hjes dans un délai de 20 ans. Un em- 


dées qu'a voulu exprimer l'auteur a- 
jorité relative. Les événements journaliers se chargent de nous] toutes les nuances. 


appeler—parfois un peu brutalement—qu' en. face"des Britan-| ‘ Le telle traduction est extrême- 
niques réunis, nous sommes bien une faible minorité. ? ‘| ment difficile. Chaque mot change de 
* + + , € Jsignification avec le contexte: à 

Cependant, sur deux constatations intéressantes: 1e les pren 2: 8 une nuance d'i- 
Britdnniques qui: en 1921, représentaient 55,40 p.c. de la po- sde ment RM JA ne je 


tre :<ngue, puisque c'est dans le lan- 
\ pulation canadienne, n’en forment plus que 51.86 p<. en 1931; gage que s6 ar surtout ce que 


mé, arrosé, perlé. On y sème du frais| . Le jeune curé se dresse de totte 
gazon . On y met des fleurs … de !sA taille au-dessus de la foule: 
jolies fleurs_…, les plus jolies fleurs —Ce non, il lui brûle la bou- 
, mais rouges! , che! Il\ne peut pas le sortir! 
L'autre. parterre, lui, reste en fri-| Eh bien, mot, je vais vous le dire, 
che, avec des orties, des chardons, | Vous le crier! C'est DIEU! Dieu, 
des teignes. Au besoin, on peut l'é- | que vos ancêtres ont prié sel! … Dieu, 
mailler de quelques vieux tepsons de|que de pauvres gens essayent .d'enti- 
bouteilles, etc. moter avec ses propres bienfaits, mais 


résolu, d'un commun accord, de n'af- 
-|fronter le marché mondial qu'avec une 
seule monnaïe, la livre sterling. Pour 
la soutenir, on eut recours aux encais- 
ses des banques d'émission alliées et 
surtout à la Banque de France. Cel- 
le-ci vendit ou prêta de For à la 
Banque .d'Angleterre à partir d'avril 
1915, et en échange, là Trésorerie 


prunt de 100 millions de dollars à 
8% du 15 septembre 1920, rembour- 
sable en 25 ans; un autre emprunt dé 
1100 millions de dollars à 7%%, con- 
clu en juin 1821, remboursable en 20 
ans. Le service de tous ces emprunts, 
intérêts et amortissement, a toujours 
été exécuté. Quand on parle de la 


stion. des dettes, il ne s'agit donc - | qu’ !.…. Dieu, 
2e léur augmentation numérique au cours des derniers dix | Lucien Romier appelle “l'autonomie ouvrit des crédits en livres au-gou- pat de cn . dat. ait le premier parterre, on pla as Le pr ee 0 
ans est tombée de 25 p.c. à 10.52 p.c, C'est le résultat du raleñ- | des tumpéraments nationaux”. Cha-|Vernement français. Telle est l'ori-|+, ;elative aux stocks américains. . . re tps nr e! du monde! Rappelez-vons le pro, 
tissement de l'immigration. Au contraire, les Français ont main- one a à Fous ‘ve. A Re ONE tique Prat (A° suivre) % Devant je second, l'inculte, le pouil. | verbe de vos pères: L'homme s'agit 
ténu le même taux d'augmentation—19.38 p«.—pendant les yes: -poRsEier ond un idiome 


étranger: le lait de la nourrice vous 
manque ainsi que lés premières pa- 
roles qu'elle vous apprit à son sein et 
dans vos langes: certains accents ne 
| que .de: la patrie”. De IA, ce 

flottement autour du sens, ce tâton- 


France, qui était représentée pär des 


= LL LL . 
bons du Trésor français à 6%. Le carte: , é”, ne: 
montant s'en alt au 12 juillet 1926 CE QUE DISENT © Volel tout ce que peut Ÿaire --| Le vin est tiré… Buvons-le!.… ÿ 


de ux dernières.décades. 


‘De 1921 à 1981, l'augmentation de la population se chiffre 
Dar 1.588.837. Les trois races britanniques réunies y ont con- 
tribdé dans la proportion de 325 p.c. et la race française 
la proportion de 30 p.e. D'où l’on voit que, pour une raison 


leux, le teigneux, on plante une pan- Dieu le mène. 


n ” 4 D LAPErRS 
À 431.504.180 livres. Les intérêts. ac- RC La ci - % 
cumulés s'élevaient à 221622870 1- Dent Que, pe ose REG Sd dE DES 

vres. Quant À la dette commerciale el. M à 


: N\ 
nement vers l'idée précise, quand on | (emprunts publics et dettes de la La langue igue des rois pes pi le por ee pe AL | Ra A pr DE 
; du pour une autre, l'immigration cessant de grossir les effec-| veut interpréter un texte quelconque, | Banque de France envers la. Banque lin, le jardin rouge fut ‘un événe- a Pc à do 1 pd 
tifs anglo-canadiens, les Canadiéns français, par leur simple |-Première difficulté du traducteur qui | d'Angleterre) elle a toujours été scru- Le Droit (Charles Sn gen paysans viennent le voir. — Probable!… e 
droissance naturelle, prendraiènt une avance considérable, et, | doit se battre contre le dictionnaire. DEMARANE PAT (EMNS.et amor-|. Be Majesté 1e. Roi es Mais ‘surtout les gosses! -= La graine! Magnifique ët dé. 
de majorité très relative qu'ils sont ayjourd' hui, pourraient de- Difriculté d'autant plus grandé qu'il tiasement) et elle a 6t4 éteinte entre | prononcé en français une partie Le garde champêtre, rouge naturel- |concertant mystère! C'est tout pe-' 
: n'existe pas de dictionnaire vraiment | 1925 et 1927. n" son discours d'inauguration à l'ou- BE 


venir majorité absolue, C’est un espoir que réaliseront peut- 
être ‘no$ PRE aRte, s'ils savent conserver les vertus proli- 
fiques de la race. ” 


Sur les 2.027:m0 cubäoss d'origine française, l'immense! 
majorité naturellement-2270.059-—habite {a province de Qué- 
bec. Les autres, formant un total de 657.931, se répartissent 
comine "suit: Ontario, 299:732; Nouveau-Brunswick, 136.999; 
Nouvelle Æcosse, 56.629; Saskatchewan, 30.700; Manitoba, 47 
- 099; ‘Alberta, 38-377; Colombie Britannique, 15.028; Ile du Prin- 
ce-Edouard, 12962; Yukon, 250; Territoires du Nord-Ouest, 215. 


ER +. + + 


complet et que tôus excellent à tour- 
ner les obstacles. 

Pour arriver à l'interprétation d'un 
texte, le traducteur ne doit pas 
s'arrêter à la physionomie d’un mot, 
si l'on peut dire, mais s'efforcer d'en 
saisir l'essence même. Il doit ensuite 
se demander comment l'auteur au- 
rait exprimé la même idée, -eût-il 
écrit en, français. Il arrivera à la s0- 
lution désirée, à condition, bien enten- 
du, de connaître les ressources du 


En ce qui concerne les Etats-Unis, | verture de la Conférence économique nt rade sort : ET RE le RUE 
la dette française a eu d’abord aussi | Mondiaie. Il ne faut pas s'en étonner. ahébr den ap sur sé: ms récisée. RE" vie cachée sous - 
une forme commerciale, par suite de | Le roi parle français, la reine aussi, À Jen meer tons. boniment en | des pr a “humbiés, à sans apparente 
l'émission d'emprunts sur le. marché et tous les membres de la famille ro-| . On lui a compost un pret seu Un chêne entier ést dans lé gland 
de New-York (brêg de #00 mifions | vale. Ils se eroiraient déshonorés s'ils conséquence. Et si les -enfan ; TT M mnaridehiet Gel MSIE. 
de dollars), A partir. de l'entrée en | ne le savaient pas: le français est la près l'avoir en conserven A Le d'hotaii tone fit cette mét- 
guerrt des Etats-Unis, elle prit le| langue des rois. sd panare Lab » Ru veille de la graine.…? à 1 
caractère d’une dette politique. C'est Le français s'impose dans toutes | Po DPA se ge der, | — Vous m'embêtes à la fin! Je 
la Trésorefie américaine qui ouvrit |les conférences internationales, qu'el- ont la " 7 Fe qens | vais prendre l'apéritif … 
au Trésor français des crédits en dol-| les soient tenues à Genève, à Gênes, ; . or à om 
lars en échange de Bons du Trésor | à Lausanne, à Ottawa, à Londres ou Le. ‘june curé, cnxix fe. fueRes |: A6 0 hs J 


\ | qui, tous les huit jours, dessert, à malant, vers R anetroque rouge 
français portant intérêt. | . au Caire. Il est la langue du monde motocyclette, le village s'aperçoit. 5 


s , - |-diplomatique. É 
rh français. Il devra, par conséquent,| 1Æ€5 avances antérieures à l'armis tout de suite qu'il se passe quelque tés enfants. “ écouté, comme Li 
Tous ces chiffres perdent de leur aridité et ant même un | oubier ia phraséologie ‘anglaise. Trop | tice s'élèvent à 2.010 millions de dol-{[: 11 demeure aussi la jengue la plus | chose.de pas ordinaire. mais ils n'écoutent au éaté pis “ 

singulier attrait lorsque l'on considère qu'ils nous donnent. en !souvent, nos traducteurs veulent sui- | l4'8. Sur le chiffre total, divers rem- | universelle. 


“A tous les points de! Son catéchisme de tits bons- sont là, tout trémissants. 
voursèements ont été effectués par le| vue—ce sont des pédagogues anglais homînes devient Ro De là, 

gouvernement français entre 1919 et] qui parlent—le français nous est 18] Comme les Rogations approchent, Jamais Us n'ont vu Jour as nus. 
1923 à cause de circonstances parti- | plus importante des langues vivantes: |;] invite tous les enfants à prier si ardent, aussi vibrant. ? 


: Cu t'a détte én ca- | il a et doit garder la première place | peu avec Jui pour les fruits de la ter-' — "Nous y reviendrons, mes; k "M 


Dubai! la situation actuelle de la grabde famille française’ “du 
Canada, disséminée sur un vaste territoire mais resté unie par 
tant de liens. 


‘Si, franchissant les frontières du Cars, nous pouvions al- 


vre la phrase à interpréter dans tous 
ses méandres. Mais, pour reprendre 
le mot d'Henri Fauconier dans Ma- 
aisie, “le mot à mot est ce qui tra- 


À 
ps 
1H. 


| bit je mieux”. C'est au mot à int | Pital à 2.933.405.070.15 doliars. |dans nos écoles et nos universités” |; ces fruits qui coûtent tant de | “" Jardin rougel… Jew ga 
; ler rejoindre les deux millions de Canadiens français et de des- ; ï faut gen 2. textes .com-| Les intérêts des obligations repré- de l'Allemagne. L'anglais n'y est coh- travail à leurs Fe parents. quoi Dieu a voulu le: bats 
_céndants de Canadiens français de la première et de la deu- [me celui qu'a condamné Angré Théri- | “tant la dette politique étaient pour 


Le français est enseigné comme | Mais, à ce mot “Dieu”, il y a, par- eng ce 
première langue étrangère obligatoi- | mi les gosses,rune espèce de remous _ le " vas — sat Crasèeur , 


xième génération qui vivent aux Etats-Unis, nous arriverions|ve Quand on n'a pas un commerce ut Lt ae sur 5 


. hp jé … Pourquoi, à Certains jours @ . | 
facilement au total de cinq millions de Français d'origine. intime avec l'anglais, on a l'impres- or pren con oi a D Pr PART e-dans toutes les écoles supérieures | On se donne ine ‘des coups de coude … À certaines heures, : 11 parait s : 

# FLD $ : sion, à lire une composition en cette ÿ sidéré que comme seconde langue é- | le prêtre aperçoit des rires étouftés… = 
C'est-à-dire que la race française contrebalancerait au moins |jsngue, que Lauteur exprime des —[1au 15 décembré. 1922 s'élevait à |'irangère dont l'enseignement peut 6-|un bout de phrase: [ner à sa misère. Je vous donne ren 
par de nombre les races “britanniques et autres réunies,—si Je |dées mystérieuses. Interloqué, on s'1- 445.066.027  düllars 49, auxquels 1Lltre introduit suivant importance. de | — Dieu! Voyez jardin! — des-vous ki, Jeudi Spoehain eu de 


faut. ajouter les intérêts courus et [rs - ; din Conférence A'tout-le vilage—  ! 
Canada avait su prendre les mesures nécessaires pour ga ér|magine que le français de tous les}. yés du 15 dé LS ON nt Le curé m'a entendu que ! le mot É 


} Amenez vos chers parents …  * 
ses enfants chez lui. Mais il ne sert à rien de se 1 furs ne peut rendre les mêmes nuan- 1925, pour l'enseribl gerer ‘ ne OO ant Fr 
près coup au sujet d'une faute dont la ronponanhiliié _. mn ur À crabe Le français est chez lui au vivement 1 réngh: Abnit: : da asie Hans A SE: 

- sur d'autres. thin: térêts en-retard). Cette dernière tran- Canada pe Éces 0e nr clame des û 
ss ll reste à examiner d'un peu plus étés 166: rc- là à” : c jee nn 284.410.288 ‘dollars » 


L'Action Catholique (Thomas Pau: wa petit très déluré. 
“Ce s'est pau seulement it, mai an? 


cent intenses de Maniloba spa EER au lob- 
‘ jet d'un Lara cu 


- 


ht 


“SAINT-BONIFACE 


‘ei 


Célébration | dé la 
‘St-Jean-Bapt:ste 
à 8t-Boniface 


Cette année, la Société Jean 


nées passées, la grande fête religieuse 
ei nationale den Cansdiens français. 


Cette belle réunion de fninille sn- 


nuelle, où les plus jeésume vodoient 


aux, OÙ les coenfs vibremt, à 


les pl ss 
l'unféssm, où 11 fait bon retonifier un 


pairitistne trop souvent anémié 


Le ou de ds Sous: 


Vendredi sôir, Te ?3- juin, à # heures, 
ouverture. deu fêten, Len orsteuis.de 
ta soirée, le HR. PF. J. Poulet, O, M.1 
et M. Camille Vouruier, réchauffe 
ront nôtre patriotieme de teur chaude 
élquence Penrr permettre à tous 
d'entendre à l'aise les orateurs, il y 
aura un'haut parleur de bonte mar 
que 

Le programe musical des fêtes est 
confié à la Fanfare La Vérendrye, La 
soirée ne terminera. par le feu tradi 


tonne de ta Saint-Jean. 


Sagmedi, dans léprés-midi, il y aura 


les courees pour les jeuñhes; dans la 


soirée les comptoirs de rafraichisse 


ment'et des jeux seront au service de 


la foule + 
Procession à la cathédrale 

Dimanche, les membres de la Société 
StJean-Baptiste et des autres organi- 
sations de La paroisse partiraqnt de 
l'Hôtel de Ville et se rendron avec Île 
petit St Jean-Baptiste, en procession, 
pour la, Graud'messe À là cathédrale. 

Dans l'a près midi du dimenshe, il y 
nura une joute de “Baseball” et la 
fête ne terminera dans ln soirée. 

Venez en foule 

N'oubliez pes la, date: vendredi, sa- 
medi et dimanche les 23, 24, 25 juin 
Tous su terrain du Collège. 
Fanfare Jeux Rafruichinsements. 


— 0" 2 + ——— 
La Fête-Dieu à St-Boniface 


La procession de la Féte-Dieu at- 
tire toujours ün grand nombre d'é- 
trangers et de pieux pèlerins. Les 

* paroissiens de St-Boniface se font un 
devoir d'accompagner Notre-Seigneur 
alors que, comme aux jours de Gali- 
lée et de la Décapole, il passe par nos 
chemins. Dimanche dernier, malgré 
la chaleur brûlante, les paroissiens ont 


- été aussi fidèles que par les années 


passées. Le nombre de ceux qui ont 
suivi la procession a été plus consi- 
dérable que de coutume peut-être. 
Toutes les sociétés paroissiales nt 
représentées par un grand mbre 
de leurs membres. 

La procession a ‘quitté la cathédra- 
le un peu après sept heures. La fan- 
fare de la cité, sous lg direction de 
son chef, M. l’échevin Pirotton, bat- 
tait la marche. Les diverses commu- 
nautés religieuses et leurs élèves sui- 
valent: les Rév. Soeurs Grises et lés 
orphelines, les enfants de l'Orpheli- 
nat St-Joseph, les Rév. Soeurs Obla- 
tes et les petits garçons de la Mai- 

n-Chapelle. Les Réy. Soeurs ‘de la 
Sainté Famille, ies Rév. Soeurs des 
Saints Noms de Jésus-Marie venaient 
ensuite avec leurs élèves. Les gra- 
duées de cette année portaient leurs 
toges blanches et leurs bonnets. Les 
Entants de Marie du couvent, sui- 
vies de celles de la paroisse, venaient 
ensuite avec leurs voiles blancs. Les 
Dames de Ste-Anne marchaient à 
leur ‘suite, suivies des tertiaires et 


Hapiiste célébrera, comme par les an- STE 
[ 
L 


Painchäud, au pra des rues Dumouha 
et Collège. es 

— Un grand soin avait été apporté à 
la construction de cs deux reporoirs. 
LA procession est passée par les rues 
stelTaché, Notre-Dame, Dumoulin,. Col- 
lège, Provencher, Aulneau, . Masson 
et Taché, Le tout.s'est clôturé par la 
bénédiction du très Saint-Sacrement 
| en ren ne d'une foule qui remplis- 


A la Cäthédrale 


Dimanche dernier a eu lieu l'ira- 
posante procession de la Fête-Dieu 
dont nous donons ailleurs les dé: 
| taiis. Durant toi tte l'après-midi du di- 
| manche, le trés Saint-Sacrement na 
été exposé à la vénération des fidè- 
les 


. L 3 L] : 6 
Les exerçices :e11 l'honneur du 8a- 


cré-Coeur se cofthueromt tous les! cage de deux semaines au Lac’des 
soirs. Dimanche pr Chain l'on en fe-! pois 


ra la solennité. 
LES | e 
La confirmation des enfants de la 
Cathédrale aura lieu dimanche prc- 
chtin également (le 25 juin). Les en- 
fants désignés recevront! la confirma- 


tion des mains de SE. Mgr Guy, O.|ne Thibault pour Montréal. Une can- 


MI A 3 heures de laprès-midi, les 


petites filles de la paroisse Seront | Mile Denise Guyot lut une adresse et 
confirmées, ainsi que les epfants de {Mile Lucienne Bouchard offrit un ca- 
tæ paroisse belge du Sacré-Coeur. À |! jeau--Un magnifique bouquet de pi- 


7 h. 30, ce sera le tour des garçons 
de la paroisse. r D 

Dimanche-prochain également au- 
ra lieu célébration de 1: St-Jean- 
Baptiste. La procession se rendra à 
la cathédrale. Il y aura sermon spé- 
cial. 

Jeudi et vendredi de cette semaine, 
aura lieu la préparation dernière des 
confirmants. 

Co 0 —_h nt—te— — 


A l’archevêché : 


De passage, Son Excellence Mgr 
Mélanson, de retour de l'Est. Mcn- 
seigneur de Gravelbourg s'en va dans 
son diocèse et il y administrera la 
confirmation durant les mois de juil- 
let et d'août. ‘ 

LE 
L'on annonce que la retraîte des 
prêtres commencera lundi le 17° juil- 
let. Elle sera prêchée par le RP. 
Laurendeau, S.J. 
. L e. > 
De passage à l'archevêché, MM. 
les abbés Baudoux et Grimard, ve- 
nus assister au Conventum de leur 
classe; M. l'abbé Branch, qui accom- 
pagnait Mgr Mélanson; le R.P. Ju- 
binville, d.MI, qui a prêché la re- 
traite préparatoire à la première com- 
munion, à la cathédrale. 


A l'hôtel de ville 


Les sans-travail se sont présentés 
au Conseil pour protester contre le 


règlement municipal qui demande a! 


tous ceux qui reçoivent du secours 
direct de donner au moins cinq jours 
de travail par mois. 


Cette demande du Conseil semble 
bien raisannable. Les pauvres contri- 
buables qui doivent coopérer à nour- 
rir tant de bouches seraient bien ai- 
ses d'en tirer quelque chose sous for- 
me de travaux de rues, d'entretien 
d'édifices, etc. La question n'a pas 
été tranchée. 

Son Honneur le maire Dowse a té- 
légraphié de Montréal qu'il avait ob- 
tenu de la Banque Canadienne Natio- 


: Branch, qui étaient en visite ces jours 


qui viendront faire leur retraite, de 


né faire sélatrices ei de décider une 
Ruupagne à vente ave site; fa 


Coriditions; $2.25. 


PETITES NOTES 


M. l'abbé J.-A. Normandeau, curé 
de Girouxville, Alberta, et son frère, 
M. Louis Normandeau, du “Wheat 
Pool" -albertain, sont de retour d'un 
voyage dans l'Est et ont visité en pas- 
sant plusieurs de nos paroisses du Ma- 
nitobe. 


+. +. 

M ét Mme Louis Rosse, Mme J. 
Goulet, Mine J. Jacqués, MM. Ame- 
dée Hince et Edouard Hince, de St- 
Claude, étaient en visite chez M. et 
Mme J.AM. Rodrigue, ta semaine 
Fe. 


……… | 
M. Ernest Gagnon .est revenu d'un 


Fête d'adieu 
Près de 600 élèves se réunissaient % 
l'Institut Collégial Provencher ,mer- 
credi dernier, pour une. fête d'adieu 
à l'occasion du départ de Milé Yvon- 
tate, 


- “Reconnaissance”, fut chantée, 
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voines et de roses fut aussi offert. NN SEAT |) 
La Révérende Sr Luc d'Antioèhe 
loua le talent avec tequel Mlle Thi- 
bault a toujours rempli ses fonctions 
de directrice du chant, faisant hon- 
neur à l'Institut depuis six ans. 


Mariage Guyon-Suarez $ 

Samedi après-midi, à 2 heures, a eu 
lieu à la Cathédrale de Saint-Bonifa- 
ce, le mariage de Mile Constance Sua- 
rez, fille-de: M. et.Mme A. Suarez, 
avec M Armand Guyon, fils de M. 
et Mme Henri Guyon, de l'Algérie. 
M. l'abbé Brunet officiait. 


Après là cérémonie, une réception |: 
eut lieu au domicile des parents de 
la mariée, 259, rue Notre-Dame. Un 
lunch-buffet fut servi. 


M. et Mme A. Guyon sont partis 
pour un voyage en Ontario. A leur 
retour, ils habiteront à Saint-Boni- 

L 1 L L 
face. 

En visite chez M. et Mme Roger 
Goulet, Mlle Y, Daunais de Mont- 
réal. 

| + 
M. et Mme L.-J. Aubin, de Fisher 


dërniers à St-Boniface, sont partis 
pour un voyage dans la province de 
Québec et à New-York. 

OR : 

La famille Dean remercie cordia- 
lement toutes les personnes qui ont 
bien voulu prendre part à son deuil. 

L 2 . L] 
M. Médéric Cyr, inspecteur. des pos- |: 
tes, est parti dernièrement à Ottawa 
et se rendra aussi à Montréal et New- 
York. 


en decà de deux semaines. 


a  Dh—2—— 
 Baptômes 


Le. 21 mai Joseph-Maurice- 
Louis, enfant de Marcel Compayré et 
de Katherine Stephenson, Parrain, 
Louis Compayré; marraine, Marie 
Calvo. 


TRBUNELERE 


L 1 


Tout d’abord, il y a quelques semai- 


tre commande de bonne heure. 


Rayon de Vêtements éliminer Sous-sol de la “Baie” 


nes, un règlement était passé au con- |! 


at ST 
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Commandes remplies à tour de role et livrées 


S.v.p. faites vo- 


dant dnbsines oions s'imposent. | assez d'inteligehoe à Saint. Donitaot 


peur nous gouverner. 


tageux. 


o £ MAY 1670 
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La Raison 


Ence mois de juin nous tolsois une campagne-pour re- 
cruter de nouveaux clients pour notre Rayon dé. -Vête- 
ments d’Hommes au Sous-sol. Quand le publié 
culin aura fait l'expérience du service, de la qualité et 


rocuré une vente de cette hatu- 
re, nous sommes persuadés qu'il “nai un client ré- 


He D 


de la satisfaction que procu 


guliee, l'A 


Aucun effort n‘a été épargné pour FE de cette vente 
de complets faits sur mesure la meilleure jusqu'à date. 
Nous sommes convaincus que tout #omme, quelle que. 
soit sa préférence, trouvera une nuance ou un tissu qui 


répende à se: désirs. 


Worsteds de nuan- 
ces claires, moyen- 
nes on foncées. 
Serges bleues ou 
grises. 

Tweeds de laine, 


flanelle et 
Lin d ‘pour 
le sport. : 


Confectionnés dans 

tous les styles, se- 

lon vos besoins in- 
dividuels.  . , 
Tailleurs experts, 
ajustement garanti. 
Travail à la main 
là ou il est avan- 


Mar a mo 


La province de. Qué à 


ias- 


. 


sucre d'érable, 


A NS 2e mire me à 


x 


ns ee pt 


1e Chacun jugera à son point de vue 2e 

Îi des dames et demoiselles de la pa-|,,je un emprunt de $10,000.00. Le seil de Winnipeg concernant Ia récep-| l'acte de l'échevin D’Eschambault, du grain . s'y 6 grd s + Te yaehopri aigue 
roisse. La paroisse du Sacré-Coeur de | Conseil en prendra $3,500 pour payer : tion des délégations dans le but. d'é’| mais ne peut-on pas dire que cet acte moe RE © Liens 

i Winnipeg marchait ensuite avec ses! employés et 32,500 pour payer A l'hôtel de ville pargner le temps aux échevins en con- | de fermeté était ce qu'il y avait à fai-| Québec—L'honorable Adélard God- M. God RARE d 
bannières et ses sôciétés; puis ve-|} brofesseurs dans chacune de 6c0- pe sell, Si le sujet qui amène la déléga-|re et qu'il a droit À la éonsidération | bout, ministre de l'Agriculture, re-| FRS enR AO pagn 

naient jes fidèles de la-parolsse belge, |. "A OUT Un petit incident s'est produit à! best pas sur l'agenda, le secré-| des bons citoyens. présénters la province de Québec à tn sad D Su VA re csbat 
et enfin ceux de Holy Cross. avec + la: dernière séance publique du con-| 4, äuit renvoyer celle-ci au co- CON: ABLE.  |l'Exposition mondiale du grain * HET 
leurs sociétés. lis étaient suivis des sell. Une forte délégation de sans- ntér De un da je 

i mité intéressé, Le nombre des ora- = 


pou tu 


. ee À se 
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Décès de Mme Walter Dean 


. Mme Walter Dean, née Ella Ga- 
gnon, ést décédée chez elle, 303, rue 
Notre-Dame, le 15 juin. Elle laisse 
son mari et cinq enfants dont deux 
garçons et trois filles: Mildred, Edna, 
Helen, Ernest et Herbert; ainsi que 
deux frères et deux soeurs: M. Paul 


Gagnon, de St-Boniface’ Mme Hen- 


ri Gagnou, de La Broquerie; M. Pierre 
Gagnon tue Gén CRETTOR, 08 
Fall-Kiver, Mass. 


Mme Dean était Dame de Ste-Anne 


travai] est venue protester contre Un Eur, Gojt être limité à deux-et ils 
règlement les obligeant à donner cinq m'ont: droit qu'à cinq minut ché: | 
journées de travail comme compensa- | * “ Le SR 

tion pour l'assistaice reçue, Comime | 
un orateur d'une organisation de Win- 
nipeg voulait prendre la parole, l'é- 
chevin D'’Eschambault protesta, di- 
sant que l'on n'avait pas à entendre 
d'orateurs et qu'il refu-|. 
nada pute mo lou + + 


RD LAINE 


— BOUCHERIE | 
EPICÈRIE. 


‘Le ‘débit des cours d'eau au 
. Manitoba, 
sprnenents 


es qu. 


JOYEUSE FETE! 


7 22 pain 


Jennne Lambert, Traniscona, 13 
23 juin ‘ 
Omer Cormier, Sairt- Norbert 12 
ans. : 
5 ps 


ns Léo pr sue La Bréquerie.” 
Fidèle Bisson) La Broquerie. 
€T join 
frêne Bilodeau, Baiñt-Norbert. 
29 juin . 
Lucien Régis, Fanniystèlle, 10 ans. 
Arthur Corbeil, Académie Proven- 
cher, cena r 


FETE NATIONALE 


Voici la Saint-Jean-Baptise. 


notre [ète à r'ous, la fête des. 


petits Canadiens. qui sont tout 
* particuliérement - à l'honneur 
ce jour-là. Toule la journée se 
passera en réjouissances cham- 
pêtres et le soir, au coucher du 
soleil, unr joyeuse flambée 
claire, le feu de la Saint-Jean, 
illuminera nos villages. Quelle 
joie pour tous les petits que 
notre fête nationale! 
Vous n'ignorez pas, mes en- 
fants, que pour nous, Cana- 
diens français, la. Saint-Jean- 
- Baptiste ‘est en même temps 
qu'une fèle nationale, une fête 
religieuse. Dans notre beau Ca- 
nada où la vitalité de la race 
est. intimement liée à-nos ori- 
Yines chrétiennes, ces deux cho- 


‘ses ne sé dissocient-pas. Toule! 


la vaillante jeunesse du “Coin” 
commencera donc celte journée 
par une fervente communion 
offerte pour la patrie et pour 
lé triomphe de toutes les cau: 
ses qui lui sont chères. 

Une- impression d'allégresse 
et de fierlé, une plénitude l'a- 
mour patriolique se dégageront 
de cette fête. N'en laissez rien 
perdre, chers pelits! Que vos 


:- coéur$ vibrent lement 


.au,souvenir de.notre. glorieux 
passé, des exploits de nos an- 
cêtres, el que toutes ces leçons 
d'héroïsme vous, fassent chérir 
davantage le C ‘anada, vous in- 
_vilent ‘à le bien servir. 

Bien servir son pays, c'est 
tout d'abord l'aimer profondé- 
ment, lendrement, parce que 
lorsqu'on aime, ‘on est capable 
de tous.les dévouements et de 
tous les sacrifices; c'est ensuile 
upprendre son histoire, respec- 
\der ses traditions et parler fran- 
Cais toujours! 

Ah! soyez [iers d'être parmi 
ceux qu luttent et se dévouent 
pour la cause de'notre langue, 
ne la reniez jamais, songez que 
chacun -de vos efforts, si vous 
‘n'en nord pas le résultat, sert 
à préparer le triomphe dr et 

renez la résolution 
Dire faire votre Ed pour la 


e tou- 


|A la Jeunesse € Canadienne 


Comme ns d'avenir, de 
conquête ou de résistance, je vous 
répête à tous”un mhot, que je dis à ia 


jeunesse française. C'est un mot ru- 


de mais plein d'une force incroya- 
ble: “Enracinement”,. Attachement 
profond, persévérant et nutritif, à 
tout ce qui vous a fait cé que vous &- 
Les: sang, fa traditions, et Lei 
français. 

Rien ne doit être sacrifié à ia mode 
et ax snobisme: vous êtes l'avenir, 
l'enfance est l'expression.de la force, 
de la vitalité de la race. 

La France reçut de Dieu une en- 
fant de 19 ans, Jeagpne d'Arc, qui sau- 
va la patrie. Soyez, comme Jeanne 
devant ses juges: que votre loyauté, 
votre franchise, votre fierté et votie 
ténacité soieñt vos armes devant les 
ennemis êt les erreurs. Un des champs 
où vous devez surtout pratiquer l'en- 
racinement, g'est celui de la langue 
française. Gardez en elle la langue 
‘dei “génies -et des saints, conservez 
en elle la saveur de la terre qui vous 
a vus nailtre et grandir. 

Et avec toute votre légitime fierté 
nationale, regardez bien en face_tqus 
ceux qui oseraient se mesurer avec 
vous. L 

. A votre pays fondé ‘par le zèle 
apostolique et l'amour de la croix, 
conservez avant tout le catholicisme 
intégral, soyez fidèles à son, idéal et 
À sa mission. 

Sur la tête des saints que fureñt 
vos ancêtres et vos missionnaires, ju- 
rez-le: ‘Rien de cela ne partira.” 

P. Doncoeur, S.J. 


Plus: fait douceur … 


Voici les vacances. Dé et sa 
soeur Jeanne sont allés les passer 
chez leur grand'mère, à la campa- 
gne. . 

Jeanne est une excellente petite 
fille, douce et aimable, et qui ne 
semble pas s'apercevoir qu'elle est 
tyrannisée par son frère, un petit or- 
gueilleux, très volontaire, qui veut 
dominer et imposer à tout’le mon- 
de ses caprices. 

I1 fait très chaud, les mouches pul- 
lulent; pour s'en . débarrasser, la 
grand'mère a placé sur la table une 
carafe garnie de miel où elles vien- 
nent se faire prendre. 

— Grand'mère, remärque René, 
c'est dommage de perdre le bon miel 


pour les _Vilaines mouches; pourquoi |* 
de respect, il sourit à Jeanne et, sau- | que deux sortes de pétales, les, ES 
tant sur son âne, reprit sa route en} et les petits. 


n'as-tu pas plutôt mis du vinaïgre, 
comme on fait. dans d'autres mai- 
sons ? 

— Parce que, os l'aïeule, le 
miel, qui est doux et sucré, les at- 
tire bien davantage. 

— Je ne crois pas, déclare le per 
tit garçon, assez peu poliment. 

— Parce que tu manques d'expé- 
ence; en grandissant, tu t'apercevras 
que j'ai raison et que le proverbe 
“On prend plus de mouches avec du 
miel qu'avec du vinaigre” s'applique 
aussi aux personnes qui se laissent 
plus facilement gagner par la dou- 
ceur et les bons procédés que par 
l'aigreur et la violence. 

René n'écoute qu'à moitié sn pa- 


px pt l'empéc de dispa- 


er, «roles. 
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" Dans la clusse enfantine 
La . maîtrékse distribue le goûter 
‘aux, petits et demande à chäcun ce 
me veut avee-son pain. 
-- Que Voulez-vous, Henri, avec 
die pain? 
Henri. 


le, ob : . (miel). 


Le 


— De la confiture d'abeit- | 


up 


— Et vous êtes bien fatiguée, v 
aussi, sans doute? … 

— Oh! ouf, fit-elle én soupirant. 

Le villageois sauta à bas de son 
Ane. »s 

- ‘Eh bien, ma petite demoiselle, 
montez À: ma place, je me ferai 
ua plaisir de vous conduire, 

— Oh! merci beaucoup, vous êtes 
bien aimable. 

Et Jeanne enchantée, s'installa sur 
le bât de l'Ane avec l'aide du petit 
paysan qui prit l'animal par là pnisl 
de. 

— Ah! Ah! fit René en ricanent, 
c'est la princesse Peau. d'Ane avec 
ua rustaud commis grand écuyer, c'est 
superbe !- 

Au bout de quelques finutes, il re- 
prit avec Colère: 

— C'est à mon tour, mainteñant; 
descends, que je monte À ta place. 

— Voulez-vous le permettre, Mon- 


sieur? demanda la petite fille à son | 


conducteur. 

— Non, Mademoiselle, répondit pé- 
remptoirement celui-ci, je ne le veux 
pas; il est trop malhonnête. 

— J'y monterai, hurla René. 

— Vous n'y monterez pas, fit le 
jeune paysan. 

Æt il fit prendre à sa bête une 


‘allure plus rapide. : 


Force fut à René de suivre de 
loin, traînant la jambe dans la pous- 
sière. | 

Cerendant, sur la prière de Jean- 
he, qui souffrait pour son, frère dans 


‘son beau petit coeur, son compagnon 


ralentit l'allure de l'âne, si bien que 
les ‘trois enfants arrivèrent ensem- 
ble chez la grand'mère. 

— Grand'mère, dit René en s'élan- 


çant vers elle, gronde, je t'en. prie, | vrent beaucoup mieux que les 'exté- 
ce méchant garçon qui m'a empêché rieurs. Deux sont petits et trois sont 


de monter sur son âne. 
— Comment se fait-il qu'il l'ait 


prêté à ta soéur? demanda Ja vieil-| teur structure. Deux parties les for- 
le dame, qui se doutait de quelque |ment, une portion creusée en cuiller 


chose. 


Le -petit garçon allait sans doute | ne lame allongée en téuilie. 


raconter l'affaire à sa façon, mais 


le villageois ne lui en laissa pas le|est petite et la lame longue. Dans 
temps, et expliqua en toute sincérité | le sépale intérieur la cuiller s'élar- 


ce qui s'était passé. 
La grand'mère- voulut alors 


un refus absolu. 


— Je ne suis pas pauvre, Madame, | vers l'eXtéfleür, et que la lame qui les 
dit-!, mon père est un meunier très | surmontée se rétrécit üe plus en plus. 


son aise; je suis assez récompensé 


par le plaisir d’avoir été agréable à|tièrement d’une ‘enveloppe verdâtre 
la petite demoiselle, qui est si ai-|le bouton de la Pivoine, encore petit. 


mable et si polie. 
Après avoir salué avec beaucoup 


trottant. 


. Réné était resté sur le seuil, à la | nombre de cinq; ils s'élèvent jusqu'à 


fois furieux et confus. 
— Eh bien! René, lui dit douce: 


maintenant toute la portée du pro- 


verbe: On prend plus de. mouches | blancs, rouges ou roses, creusés en 
avec du niel qu'avec du vinaigre’ | Cuillers ovales, Le sommet chez cer: 


UN PEUDE 
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lui | mensjôns. Aucun des sépales ne res- 
donner qüelque argent pour le récom-| semble à son voisin. Mais on cons- 
penser de sa. peine, mais «il opposa | tate que’ les gaines protectrices s’é- 


ment sa grand'mère, comprends-tu | dans les Pivoines sauvages. Nous les 
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Plaines de mon pays, immensité des champs,. 
Vastes jusques du bord où tombe le couchant, 
#4. , Jexvous aime! , | 
—… Quand mon âme au repos plane sur vos splendeurs r 
Je respire à longs traits, avide de fraicheur, + 
‘5 Votre haleine. 
[ sels profonds: bleis et clairs, où brillé un soleil d'or; 4 
Vous déployez vos nues en un discret décor *k 
| - De dentelles. 
Les. yeux levés vers vous s “emplissent d infini, 
El nos âmes à Dieu s'élèvent à l'envi, k 
k D'än coup d'aile. 2 
; Las 
Chemins droits, chemins plans et ES a ouverts, 
Chemins menant au but sans de traîtres dévers, 
‘Li ignes franches; 
Routes que l'on franchit sans souci du parcours, 
Vous déroulez gaiement vos charmes à long cours, 
Routes blanches... « 


Mirage des beaux jours, joyeusement menteur, : | 
Toi qui mets'en nos champs. des tableaux enchanteurs, 
‘ Tu nous charmes! 
Tu dresses un triomphe aux premiers blonds épis, 
El fais jouer sur eux le sourire promis 
A nos larmes... 


Et-toi, terre fertile et douce au laboureur, 
Terre qui sans faiblir a donné le meilleur ; 
‘ De toi-même, 
Donne toujours,-féconde en merveilleux froment, 
L'abondance et la vie à l'homme confiant 
| Qui te sème. 


: EPL | 
(L'Air Vital) ? ° 
Sanatérium Saint-Boniface. 
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cinq mois: Elle märche et commente- 
À dire Jésus. Parfois elle dit non. 
J'aime bien à me mettre .dans le 
sanctuaire et à servir la messe de M. 
le Curé.—Wilfrid Morin, Saint-Fran- 
çois-Xavier. 

— Le 17 juin nous allons être con- 
firmés:et j'espère que vous allez ve- 
nir, Ca va être ma fête ce jour-là. 
Je n'ai jamais vu mon nom sur la 
“Liberté” et j'aimerais bien à le voir 
une fois.—Béatrice dinar sir st- 
Norbert. 

— Ma maitresse m'a promis une 
image pour quand je ne mangerai 
plus mes ongles. — Maman reste 


Les sépales diffèrent les uns des 
autres par leurs dimensions. Les in- 
térieurs beaucoup plus grands rgcou- 


grands. 
Les sépales se ressemblent dans 


qui les fixe à leur support, au bout 


Dans le sépale extérieur la cuiller 


git, mais .la lamé diminue sés di- 


contrerez, vous la reconnaitrez sûre- 
ment, parce que, selon moi, c'est la 
plus belle femme de Saint-Boniface. 
—Verna .Pappenfus, Saint-Norbért. 
— Un soir, nous avons été priées au 
cimetière et puis Sr Bisson et ses 
élèves sont venues voir nos petits 
lapins. Nous en avons trois blancs 
et trois gris. Je vous invite à venir 
les voir, et si vous venez, je vous don- 
nerai le mien. ALORS Girouard, 
Saint-Norbert. 
 — Aujourd'hui (ler juin) c'est ma 
fête. Ce matin, nous n'avions pas en- 
core déjeuné et l'on m'a donné la 
bascule. J'ai onze ans et l'on m'a 
donné douze coups pour que je gran- 
disse plus vite … Lina PER St- 
Norbert. 


A la ire de la e 
PCs de 


largissent dans le sens de l'intérieur 
Sépales et bractées recouvrent en- 


Pétales naturels, artificiels 
Dans la Piyoine çultivée on remar- 


Les grands sont ordinairement au 


six et même jusqu'à dix dans-cer- 
faines fleurs. Ils existent même 


appellerons pétales naturels, Ils sont 


tains d'entre eux.se divise.. Nous 
verrons, pourquoi il-en est ainsi, quand 
le bouton sera décrit. 

Les petits pétales sont très nom- 
breux. On en rencontre souvent 
150 À PR Leur sommet est un peu 
élargi, et’ prend les couleurs des 
grands pétales. Leur-partie inf inférièu- 
re reste jaunätré ou crème." ‘ 

Ces pétdles sont aussi crépus. | couvreurs, de. non Smiéatéus Re'n0n 

D'où viennent-ils? Ces petits pé-| 


Tous les esprits cultivés sait où oi 
l'une des éclosions les plus magnifi- 
ques du génie occidental. — Tu es 


ryth- | vent de pétita canaux -pour que les 


à 


assistancé quotidienne à 


à Saïnt-Boniface. Quand vous la ren- |. 


: Vous voici à la veille de jouir d'un 
repos mérité. par dix mois d'efforts 
laborieux. Que, de bèllés excursions 
vous ‘allez entreprendre! Que dé ran- 
données à la plage, en pléins champs 
ou dans les bois! 


er pour qu'elle cesse, car tous les 
champs vof être noyés. Il y a quel- 
ques fürties du térrain où la semên- 
ce a été trnnsportée atlleurs. 

Le jour Ce l'Ascensian à eu lièé de 
cofnmunion solennelle, Il y avait par- 
mi nous ce jour-là lé Père Elkeuthè- 


re, un Capucin, un vrai saint. Il nous : 


Ouvrez bien grands || paria de l'Atnour de Dieu et ce ‘qui 


les yeux aux' spectäties qui se dé- l'fut le plus touchant, c'est :lorsqu'i: 


|rouleront devant vous et que toutes 
| ces raigrveilles yous soient une. nouvel- 


Le Auteur. : d 
Etre en vacances, pour. beautoup 
. cela signifie; être en dréit 
de ne rien faire, de s'amiuser du matin 
au soir. Alors, le bon Dieu est sou- 
vent délajdsé. . . Les prières, dites 
les premiers jours, sont oubliées: en 
moifis d'une semaine. Or, le bon 
Dieu exige autant peñdant les va- 
cances que/pendant l'année. Donnez- 
lui donc tout ce qui lui revient: 
la messe, 
prières du matin ét du soir toujours 
bien faites, confessions et commu- 
nions comme à l'ordinaire. * 
Songez aussi à vos parents à qui 
les vacances apporteht un surcroit 
de. travail et donnez-leur tout ce que 
leur amour mérite: attention, égards, 
prévenances. Pourquoi lés petits gar- 
çons n'aideraient-ils pas davantage 
leur père au cours de ces semaines 
de liberté? ‘ Il y a tant de petits 


“services à rendre: tondre le gazon, 


rentrer le bois, etc. Choisissez un 
travail auquel vous resterez fidèle 
tous les jours, sans y manquer. Votre 
papa sera tout fier du sérieux «de son 


grand garçon! - 


Et les : petites filles mettront la 
main au ménage, au nettoyage, à la 
cuisine... Quelle joie d'entendre leur 
maman s'écrier, heureuse: ‘‘Je voyais 


venir.le temps des vacances avec un 


peu d'appréhénsion, mais ma ‘‘petité | 
m'évite tant de pas que 


ménagère” 
je me sens aussi en congé." 

Un autre conseil, mes chéris: n'al- 
lez pas vous baigner dang des en- 
droits dangereux et ne vous éloignez 
pas de la maison pour dés tours de 
canot ou d’ayto sans la .permission 
de vos: parents, Cette soumission 
vous évitera “bien des dangers, 

_ Ainsi comprises et vécues € 
cances seront vraiment belles et tout 
à fait conformes aux souhaits affec- 
tueux de votre vieille amie. 
MERE-GRAND. 


MES PETITS-ENFANTS 
W'ECRIVENT.…. 


Saïnt-François-Xavier, 


le'ler juin 1933. 


‘Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour vous dire que 
j'ai un petit frère nouveau. Il s’appel- 
le André. Je l'aime beaucoup. Il est 
bien beau et gentil. 11 rit avec son 
bon ange des fois. | 

, Je suis content de vous écrire en- 
core parce que je vous aime bien, 
Mère-Grand, et je vous aimerais en- 
core plus si je vous connaissais. 

Cette semaine’ je devais faire un 
petit jardin, mais il y a eu de la 
pluie tous les jours. Papa a beaucoup 
d'ouvrage, Il sème du blé, de l'avoine 
et de l'orge: . 

Votre petit garçon qui vous aîme, 

Eddie LAMOTHE. 
, sis. 
Saint-Léon, Man. 


le 30 mai. 1933. 


Chère Mère-Grand, 
* C'est encore v 


petite Cécile qui 
vient causer un moment avec vous. 


nous dit'que noôuf devrions garder ho- 
tre âme aussi blanche que notre ro- 


| le océasion d'élever vos Ames vers! be de première communion Je’ crois 
que lorsqu'il descendit de la chaire 


* 
il y'avait quelques larmes dans les 


yeux. Quél bon Père! Ii nous dit aus- 
si qu'il fallait être apôtre et commu 
nier souvent. , 

Que la’ nature: a changé! Tous les 
arbres . 
feuillage vert. Les champs sont’ aussi 
tous reverdia Les jolis lacs de Saint- 
Léon ont! béfucoup * augmenté aveç 
ja pluie et les petits batenux vont pou- 
voir: s'y: promener..Les biseaüx sonk 
nos gentils musiciens: Ils nous don- 


nent dés concerts gratis. Un born pé- = 
ren fait de-jolies petites cabanes" 


pour les oiseaux, De vrais petits châ- 
teaux! Le premier qu'il avait fait, ee 
furent les. petits moineaux qui en pro 
fitèrent, mais il en fit un autre avec 
une petite ouverture de la grosseur 
d'un roitelet: C'est. amusant de voir 
ces hôtes des airs ramasser des peti- 
tes branches sèches paur construite 
leur nid au dedans, puis sortir légè- 
rement, sé percher, roucouler une 
chansonnette et rentrer dedans. 

Je crois que je vais terminer ma 
léttre pour étudier ma science. 


petite-fille prie 


Votre 
vous. 


qui 


‘Cécile LESAGE 


Fetons le 
Sacré- Coeur 


. . ! 
Le 23 juin 
Voulez-vous le règne de la Paix, 
de la Charité, de la Fraterni., 
t6?7. | 
Allez au; Sacré-Coeur de Jésus, 


Célébrez avec solennité sa fête le 
23 juin. 

Assistez aux offices solennels de, 
‘votre paroisse. 

Communiez avec amour pour le 
consoler. 

Faites amende honorable pour les, 
crimes du monde, M 

Intronisez le Sacré-Coeur de Jé-. 
sus au foyer, dans les pension- 
nats et les écoles: x 

Renouvelez vos consécrations iridi- 
viduelles, familiales et publi: 
ques. , | 

La veille, faites l'heure sainte. A 3 

Apôtres du Sacré-Coeur, préparez- 
lui ne journée triomphale, 


[11 


VACANCES à la 
COTE du 
PASMIQUE 


Taux ds 
 Réduits 


pour. 


-|re? Ou 


| dans la cave flottait sur l'eau. Mais 


Avez-vous ué la pluie abon- 
dante api tomba la semaine derniè- 
avons-nous été seuls: visités 

Par. cette pluie? Nous .étions bien 
contentes pour commencer, "mais 
nous vimes qu'elle’ ñé cess 
plus!.…, Tous les réservoirs de la ca- 
ve débordèrent, les champs devinrent 
lacs. Plusieurs hommes du villige fi- 


d'Eté 


| Milets en vente tous 
les tours 


Limite finale de re. 
tour, 31 _oet. 1088 
A 


eaux s'égouttent. 11 a telléemäht plu 
que tout ce qu'il y avait de conserves 


Secrpeniniint, lé : Lg ce’ Les 
tout -fint — 

Maintenant que “abs âvons prié 
pour avr de 1 pue ous alone pr 


* ut TS | 


% 


en train de tailler ses rosiers ou d'ur- 
roser ses lnitues. : 

Or, les petites gares sort menneées 
par, les progtés de “La Bonte*. avec 
ses. diligenres, . ressneuitées .: nus le 
non d'antocnrs et 
poste” 
tières, x « 


Exjomition dela relique de 5, 

Jateph. au chant d'un cantfque. 
€ Otfrinde de l'exercice, en es 

avec le Sainte Vierge 

up 3  Recommendation des intentions 

leurs parents, n'oublierant jamais l'al-}et sermon 

locution que Monseigneur, avec sa dé- 4 Prières des Sept Douleurs et 

beieume tamigomie, leur ndremnit après des Sept Allégresses de S.. Joseph 

Confirmation. Hs proinis Isuivies d'un Pater, d'un Ave et d'une 


Travers les Centres Français 


po ol sb 


ses “roitureé de 
’ 


transformées - en œutos “rotr- 


” . 
Plusieurs conseils généraux, notar- 
meht cetni de ln Marne, 
décider. la suppression 


éonserver.. Mas feurs efforts fûrent viennent de 
F En ont 


x 


STE ANNE DES CHENES 


beaucoup: fpuilsnt-ils toujours.-#ar- 
e - : 
der leurs prommensen. 


sants, du jour (150,000 environ). tion. voie passe encore. L'herbe et 
… x £ Fe les fleurs ÿ poussero jentét. € 
M. le D Mme Demers représen- 5 Consévration des enfants à 8. * ” TI erunt bientôt entre 
__ Notre Cercle local M. le, Dr et Mn ere Fes 9 . Manchot, l'abbé Chartes Gilet: n'en [1 rails rouillés M +| 
L'andemiblée menanelle de notre Cer taient les partains et marruines des Joseph / re Fi * > cs. ais les gares? 
cle Val d'Fdueathon à eu bien d'intgs: À confirmés. 6 Neuvaine À S. Joseph pour pos x pas moins voulu ‘reprend 2 À ñ La Que sont-elles . dejenir! ? A Vontelles 
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depuis not ternière _ chronique, : " , nier ét a une petite, maison qui 
hands erogums pouvoir dire que not Depuis noire dernière … er #3 Vénération de la relique de 8 | "57-48". pates 


éhirons eu. valauces après une née plusieurs nouveaux-nés ont été faits 


.. Les fêtes se-muecèdent à Ste-Anne, 
Dimanche soir, les paruissiens, en 
entrant dans l'église, ont pu xoir s'é- 


tier, M. Guillaume Jutras. 
‘ Fête-Dieu 
La procession de la ®réte-Dieu se 


invocatBni à S. Joseph pour les agoni- 


Joseph au chant-#un cantique, ; + 


Gillet, ampñté des deux bras, 
Le nouveau promu était, 


témbre 1917, à la bataille de 


le 5°sep- 
Vadelin- 


#ains. En octobre dernier, Îts durent 


se résoudre. à une notell&" re 


n'en à qué trois, il dit, sans 


En 
on signale de 
“victimes de l’ato 
est surprenant, 


devient universelle, France par 


exemple, nombreuses 


dont le destin 


D RAR Ms 2660 00e A ÉEUET ER us RE RSS RER QUE SEP LobPar< 


voies ferrées locales. 
La 


tbuisons de caimpag ne of 


de certaines 


is æinelc #, 


ee 


Mark allemand... 
Couronne hollandaise. 


0.3250 
: 0.5484 


OrAiNAÎreS.… 
Vaches laitières. FR AP-54000 


‘Veaux de baucherie— 
Bons et de choix... 


5125-8170 


1%-sacs de :24 livres … 
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des 1ys d'or; sur Wt face du drapeæu,: presbytère pour se rendre ensuite à 


les Afscriptions: “Coeur Sacré de Jé- 
sus, Que votre Règne'arrive”, et sûr ; 
le œevers, “ligue du Sacré-Coeur 
Sainte-Anne des Chênes”, Merci aux 
généreux donateurs ! 1 
Merci également. à nos bonnes 
Soëeyrs et aux dames dévouées qui ont 
fait, les tolliers pouge-or, pour les fé 


Sté-Elisabeth. 

La quête fut faite par Mlles Athala 
Graveliné et Aurore Saurette, accom- 
pagnées par Jeñt-Marie Cloutier et: 
1acawes Bruypre. - 


hoirs J rep Ee 
en : Due ed dt mnt 4 "Dimanche prochain, 
dans le but de faire honorer, aimer Je lieu le grand pique-nique paroissial = 
. Mi leur; que le Bucré-Coeur les % Seint-Jean-Baptiste, L'une. des . 
- bén ‘eomme IL Fa promis, et “ns 


‘erite leurs noïx à jimnis Guns son 


=. : adorable. ‘ 1 ‘ ! ; 

ni | Fa Le: tellier et Saint-Jean-Baptiste. Il y au- |. 
é Mgr J Guy, du Vicariat :fle 
Ground, ent xenu, paudi, administrer 
LE. mas ie à 175.de 


— + 


Ben 


Winnipeg, Man. 21 juin 1933 
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JACQUES ET MARIE 


Par Napoléon 


ne : 
: | À 
. | : | 
Va 1710, l'ort:s fut pris par les | 
4 1 
LT M PE 4 le Mount t a pol ba 5 
C'était « contre de l'Mat ment 
le. plu t " le de Français en 


En 1719, pendant 
Philige, 


une eleuenre du 
come! 


Niélwlmn, 


qui avait sugeédé . à 


H-hentennut triuina Le 


moyeu, » 


nt qu nt par rise, | 


fuir. prete L Trenet à Lun Hmmez 
habitants «de 


étend 
vie 
Etant de ils allèrent se plain- 
dre à lui da l'acte de 


nombre de le 


et du’svisinage, gouverneur 
retour, 
sou subalterne. 
Philips lex cal et leur asxura que 
s'iln prétuient fe serment, 


on ne Îles 


obligerait famwails à porter les armes 


> 


On les 
tres), 
En 


nyant 


vormmait noutrals 
pe 4 


1774, 


riqué. Les floites des deux nätions 


vinrent se heurter sur ses côtes, Lé 
siège de louisbourg par les Anglais, 
celui d'Annapolis par les Français, oe- 
casionhèrent, au milieu des popula- 


tions acadiennes, des rencontres fré- 
quéntes de coPps armés qui ne man- 
pas d'y jeter la. perturba- 
- Un des plus brillants faits d'ar- 
mes de cette guerre de quatre hüns 
eut Lieu à Grand-Pré même sur le 
Bassin des Mipes, le bourg le, plus 
considérable et le did tranquille den 
neutréx, 

C'était: me dagutière situation 
pour ces habitants que Celle de voir, 
du seuil de Jléurs -chauinières, des 
Français ét des Anglais répandre leur 
säng duns ces combats acharnés. Pen- 
dant le désordre de là mêlée, quand 
ils éfilendient la voix de leurs an- 
ciens compatriotes les appelér dans 
l'agonie ou les narguer dans le trioim- 
bhé, quelle lutte terrible devaient se 
livrer en eux le sentiment dé la na- 
ture ef celui de Ja foi juréek -"** 

Conime ls /étaient les seuls düns 
cette partie Qu contixént qui eussent 
des greniers rémplis et dés trou: 
peahx sbondants, les vainqueurs et 
les Faiñbus, les citoyens de jadis et les 
nouteaux maîtres, jinrent s'approvi- 
‘ ‘slouer chez eux L'escadre du due 
d'Abville, jetée par des contretempe 
dans la rade de Cheboueton, était. ra: 
vagée par ln peété: des commissaires 
vingent demander. des aliments. fraii 
Log les éauipages Cale aux Mi: 


quèrent 
tion 


avait de rex 


| bien, 


| 
contre la France. Sur cette promesse 
880 homipés, qui devaient former la 
portion la plus influente de la popt 
labôn de ly, péninsule, jurérent fidé 
lité au roi Gedtges ler. 

Depuis lors jusqu'en 1744, les Aca- 
diens, retirés dans leurs foyers, s'oc- 
cipérent sans inquiétude de ln eul- | 
ture de teuÿs, terrex, 'habituant à un 
état de neutralité que tous, Anglais 
et Francais, semblaient confirmer, 

Îles neu 

la politique -etrropéenne 

entrainé de nouveau l'Angle: 

terre et la France: sur les champs de 
bataille, l'Acndie devint un des prin 
cipaux théâtres de la guerre, en Amé 


‘ 


BOURASSA 


nes, à Éobequid et à Chignectou. On! 


leur en donna c'étaient pour se 


Francais expitants qu'on leur tendaft 
et 


Lieus ‘politiques te 


rien dans leurs nouveaux 


leur défendait cet 


ln. main, 


à . £ 4 
acte d'humanité 


+ Amétiqie + est appris xt | . 
de leu: le point qui avait {tlendant Ces éVÉReMENMIK, it ext na-- 
Po toute In preaqu'fe aca turel dé erotre que les sollicitations 
diente Wit le non de lPact-Boyal:|de la part des soldats et des agents 
toudowrs Le plux inenar Dé colonies] de la Trance, pour persuader aus 
britamniensse-s \eadiens de se snmitraire À l'autorité 
la Frunce l'as ndomr) ! traité. dex conquérants. furent fréquentes et 
d'Utrécht vives Main üueuh fait sérieux n'a 
Cæ truite t le ee prouvé qu'elles uient r@uei à faire 
deux nn “ prur. cemrme titre un gete «ché trahison # ce 
leader: le CURE re gro fines loyales, pour qui ln parole d'hon 
Croÿient que ve ciment était de na- |: neur valait up serment Au contraire 
ture jodimsotnbte, et cqu'ff v avait éri lex propos malveillants que les (uña- 
ie À le prèter à un souverain après | dirns Jeu frtaient en toute occasion, 
dispaner de leur bien et rentrer |! prsisiops que leur acrachait de 
dunes le danuaines de leur patrie; il force le corps expéditionnaire de: Ms 
ne fpécifinit rien pour ceux. qui vou de Villiers'et la eapthité de plusieurs 
drafent  rectærrñs le seeptre des | habitants de (Girand-lré, eutre autrex 
Douteuux tait res du vieux notaire LeBlanc qui fut re 
En 1714 Niehobweon gouverneur | tenu pendant quatre ans à louis 
d Jaonimtix invita ! Auadien bourg. comme citoyen mnglais, pronve 
prêter |, ment l'ullégeanee où à | teur fidélité à ln Grande-Bretagne 
oiftter pass dans l'exphee d'on an | un autre côté. il NE que des 
l'astir firrmulé our on autre; ils \uglais leur  réconnaîñssniént bien le 
étahent unanire . aille-ure faire L'art tère de - neutres, puisqu'ils ne 
ét note note qu'aprs aie recu teur demandèrent aucuns services mi- 
L'an r lett lee ne ‘ua litairesx durant toute cette guerre 
ratée la Frane in 1748 fut signée la paix d'Aix 
Ha dem na | ransimciooss À 10 haupelle En Amérique, Jes belli 
de s'embarqtuer nur den va liben ix de Lérunts re ntrèrent dans Jlenrs en 
leur nat) Ma leur répondit cienne pomnesnions ; IAIxX COMME Ces 
que, au t tu traité. le als Lummemnlons ninient dex limites fort 
“aus ! lent quan droit de l'vcertaines, uhe desgatipulations du 
outil: = Lin traité de paix ist ue Commis- 
ignère chanres de | on le inCde les déf nir; nouveau 
l'avenir : 7 è ren t. À L'on aa 1 gordien repté entre Jes deux 
vent: af pus des navires | PrUpt pour nmmser, pendant aquel 
ç np ague prementiment be:sr és e do nl ain Le mails 
faut it eduuter quelque perfi | attut blen trancher, | 
die Le pes de connaissance que l'on 


lors des traités 
tant de va- 
gue dans lex termes de ces pièces pu- 
que chaque nation prétendait 

fin de 
de ce que 


contrées, 


antérie nee nvait laissé 
bliques 
la 
moñtié l'autre Le 


Conseil des arbitres n'était pas encore 


en compte, posséder 


réclamait. 
vommé que déjà Îles 
s'empressaient d'occuper tout ce qui 
et de fonder 
à 


gouverneurs 


paraissait leur eonvenir, 


des établissements solides où ils 
u'ayaient fait que 

En Acadie, aussitôt la paix signée, 
un des premiers soins de Mhscaren 
fut de Yorger les habitants voisins du 
golfe St-Laurent à jurer foi et homw- 


mage à son souverain dans les termes 


passer. 


communs à tous les anglais. : Puis il 


chassa le curé de Grand-Pré, qu'il ac- 

cusait d'exciter le peuple à la déser- 

tion et à In révolte. . à 
Dans le les gouver- 


neurs du Canada renouvelèrent leurs 


iuéme temps, 
sollicitations auprès des Acadiens 
pour les décider à vehtf se fixer sur 
les côtes séptentrionales de la Baie 
de Fundy, qu'ils prétendaient possé- 
der, ainsi que toute la riye du Golfe 
St-Laurent jusqu'à l'He du Cap Bre- 
On effrait de mettre à leur dis- 
position les subsides nécessaires à ce 
déplacement, d'autres terres, des pro- 
visions et la protection du drapeau de 
la France, - Plusieurs familles se lais- 
sèrent, dès lors, entraîner par l'at- 
trait de ces propositions ; dévant la 
nouvelle attitude du gouvernement 
britannique, on conçoit-que de pareil- 
les offres devaient être bien puissan- 
tes sur des coeurs restés aussi sincè- 
renient français, maigré leurs nou- 
veaux liens politiques. f était évi- 
dent, aux yeux du plus grand nombre, 
que les Anglais n'entendaient plus leur 
Inisser, leurs droits et privilèges de 
mentres en füce de la France menn- 
çante et armée, Cet état anormal de- 


ton. 


les habitants voisins du Canada et di 
Cap-Breton.: " 


de voter des sommes co érables 
pour favoriser la colonisation du pays 
par ses émigrants; et ei 1749, Corn- 
wallis débarqua dans le havre de 
Chebouctou, à la tête de 9700 he 

à peu près tous niduvais sujéts de:.Bù 


Majesté. Car pour Miter ceîte éolonf-. 


sation, le gouvérnement ne tint, guère 
à n'y implapter que dés germes de 
vèrtu et d'honneur: On ÿ déversa le | 
trop plein - des prisons. C'était un 
chhrmant  voisingge à procurer ‘aux 
rar age ep gg Renhnih 5 rÀ 0 
bandits! ‘Is -ne leur firent pas, 

tañt, mæuvais nceueil, À peine 4va 

Dauer lobe eut, OURS Ve ter 
sèrent duprès d'eux, offrant des pro- 
visions de toutes espèces, laide de 
pe A eh ebagan à 


Yenait de jour en jour plus insuppor- | 
table pour les Acadiens, surtont pour 


Le parlement-de:là métropole vendit , 


| 
| 
} 


| 


| 


F tant 


| 
| 


| nes et des coeurs francais, ete. 


. Le même protestation-natisme: «'é- | 
ls contre-èette nouvelle injonétion À 
Len habitants rappelèrent la promesse | 
de Philipe, la réserre qu'on leur avait 
Doté mhrdée da vo. les. termes 
À de leur fuiétité cous- 
e; ta cruauté qu'il y aurait de lex 
rain 


teur serment, 


better, armée, comire des. poitri- 


On 


leur répondit que Philips avait été 


censuré par le roi pour ses prothesses 


indiserètes. [ls mavalent jamais em 


tendu. dire un mot de ertte cehsure 


jusque-là : pendant plus-de trente ah, 


coufiauts dans la parole du représen- 


du wouverain,'et, fidèles à celle 


qu'ils lui avaient donnée er retour, ils 


avaient cultivé en paix leurs champs. 
défrjché 


des terres considérables, ac- 


compli des travaux publics gigantes-. 


awcru Îles 
Maire la raison politique fuit découvrir 


bien des ehoges ! 


ques, ressources du pays. 


A l'épogme des garanties de Philips. 


le gouvernement ‘rolanial était peu de | 


shot ; 1 n'aurait pu imposer des ser 
nombreuse, 
es anCTens drapeaux; il n'aurait 


traire à son autorité et d'aller 
n æ ji 

«ir sensiblement les ‘rangs de 

nernis ; on fut bon et généreux. 


au temps des Cornwallis, Philips et 
depuis long- 
temps, Annapolis était 
fort. appuyé par tes établissements de 
Nouyelle- Halifax 


nait d'être on avait- 


SO! roi éta,ent morts 


bah plus 


la Angleterre ; ve- 


fondé ; mis des 
garuisons à Passiquid et 


et 


à Grand-Pré, 
de 
allait 


une guerre terrible, une guerre 


géantx, un combat. swprême 
s'engager entre les deux puissances ri- 
vales en Europe, riva- 
Il 


K « 
à tout prix, ces 


rivales en Asie, 
, 


les en Amérique, rivales partout. 
fallait bien soumettre, 
quelques milliers de coeurs français 
l'on avait [uissés battre 
d'un pays anglais. 

Il y avait eu duplicité 


les garéer à malgré etix, 


que au sein 


politique à 
et ce pre- 


mijer ecrimé, comme tous ceux de ce, 


gebre, ne devait avoir pour conséquen- 


ces qu'une plus grande duplicité et 
qu'un crime national plis Hideux ! 

Les Acadiens demandérent:si, dans 
de cas où ils voudraient laisser 
leur perme ttrait 
leurs propriétés. . 

On leur' répondit que le traité d'{°- 


trecht leur avait accordé deux années 


le pays, 


on de disposer: de 


pour faire ces dispositions, et que ces 
fleux années étaient depuis longtemps 
écoulées ; qu'ils ne pouvaient, par con- 
séquent, ni vendre leurs biéks, ni par- 
tir. À 

Ilx retournèrent alors dans leurs 
foyers, les uns disposés à confier leur 
sort au désespoir; Jes autres À atten- 
dre, Pas un n “la mettre la main 
sur la Bible pour jurer à l'Angleterre 
qu'ils lèveraient cetté maiu contre la 
France! 

IT 

Deux familles de Grand-Pré se sé- 
parèrent durant ces temps agités: 
l'une partit, emporfant sa haine:pour 
les perséeuteurs: l'autre resta en gar- 
dant toujours fidélité, attendant en- 
core des jours de clémence et de jus- 
tice, des jours de us ur et de tran- 
quilité! 

Ces séparations devenues 
fréquentes ‘depuis temps ; 
mais aucune peut-être n'avait été plus 
pénible que celle-ci. Les deux famijl- 
les étaient nombrenkses, voisies, éga> 
lement à l'aise, et liées dépis long- 
temps, non seulément par, le noeud 
de la plus douce afhitié, mais“par des 
alliances à divers degrés; il s'en pré- 
parait même une nouvelle, qui aurait 
encore ajouté son charme à cette heu- 
reuse union. Le départ la fit'remet- 
tre à d'autres temps, 

Ce-fut vers l'automne de 1749 que 
le père Hébert dit adien à son vieux 
voisin. et quitta Grand-Pré pour aller 
s'établir sur les bords de la Missa- 
guash, gu fond de la Baié de Beau- 
Bassin. Après le sacrifice de ses 
“biens-fonds et l'abandon de ses amis, 
te qui l'affectait Fe, tes cftait. De 
partir la nuit, predque à la sourdine, 
comme un malfaiteur. Mais il fallait 
bien subir cette pénible n L'N 
Jes auicrités avaient éannh son départ, 
on l'aurait fait: Érrêter comme .ün 
traître. Ses propriétés se trouvaient 
déjà confisquées par le sebl fait de su 
fuite. 11 W'évaif pas même cherché 
des acquéreurs, il les surgit exposés à 
l'expropriation - ét°à d'autres: châti- 
ments, Il. n'avait pu disposer que de 
ses HiElibles, des produits de. 4 
Colté et de_sés anlhaux, qui étaient 
hombreux et beaux, -Cômme il avait 
fnir ses ventes de gré À gré, en secref, 
et comme les-dcheteurs étaient. tous 
ses anis, Îl avait réalisé une somme 
bien süffisante pour commencer un 
nouvel . établissement. D'ailleurs, jt: 


«: .. 
étaient 
quelque 


_ Quatre dé ses garçons 


Caxne, ‘qui: venait die, ane les 
cashtme aree un nombreux de 
fansdiens: fe. 


«dé rassembler 
eus 3, même td 


les_ membres 
Lee famille a ét unies lés en- 


LATE 


ments cruels à une population déjà 
placée à quelques pas de 
pu 
empécher cex populations de se soûs-' 
gros 
ses en- 


Mais 


Ition de tout ce: monde 


leurs relations: l'espérance de 


trouver encore Francais ; 


tifs, 
fisants 


tous ces mo- 
surtout le ,deruier, parurent suf- 
Hébert Le 


iualgré son âge 


au pére pour déci 
NS h ’ 
der à s'expatrier, 


et” 


déjà 
avancé toutes 


vieille 


ces habitudes de 
des 


bienveillantes 


date que l'aisahee et re 


lations toujours lui 


avaient rendues plus douces, - IL par“ 
tit done. : | 
Il 


quand le 


«. . 
pouvait être dix heures du soir 


vieillard, <e levant de 


dessus 
la dernière chaise vestée dans la mal- 
son, jeta un regard autour de lui, sur 
l'âtre 
femmes qui pleu- 
et dit d'une 


les murs vides, sur éteint, sur 


quelques groupes de 
voix 


raient avec ses filles, 


encore sonore ; . 
Mes enfants, c'est l'heure, il faut 


partir: nous devons aller coucher plus 
loin ce 
ip : . Y " 

Alors, il s'ouvrit une voie devant lui, 


au milieu des enfants, 


soir... \ 


des intimes et 
des petits-enfants, et il sortit le 


mier, 


pre- 
tenant son vieil ami par le bras. 
ani- 


La conversation-avait été nn peu 


mée dans la maison, les voix étaient 


altérées, les 


elle 
la‘porte. 


phrases 
à fait 


entrecoupées : 


cessa tout sur le seuil de 


raungérent les 


les filles et 


, A lu suite du chef se 


fils et les brus, la mère: 


les nombreux  réprésentants d'une 
PE d - - . n" . 

troisième génération. ‘Tous portaient 

quelques _ fardeaux, ‘objets d'utilité 


journalière. Cettespraression se diri- 
gea ainsi silencieuse au milieu des té- 
pèbres, vers l'embouchure de a Guas- 


péreau, 


tions nécessaires au voyage. 


où l'attendaient les embarca- 


Peu de-persomnes-—-neeompagnaient 
ul- 


IZNores 


les pauvres ils s'en 


laient 
qu'aceonipegnatent 


éniigrants:;- 


comme des céreueils 


l6s seuls parents 
On avait craint d'éveiller 


l'attention de Lautorité, 


en pleurs, 
qui comrner- 
ùü” 
grève, il 
l'installa- 
et de tout le 
menu ménage, au-milieu des 14 nos 
et de ‘lave uglement que donnent: les 
larmes, entraîna quelque _ désordre; 
on s'appelait à demi»vqix, on prépa- 
fait la manoeuvre, on dégageait Îles 
Maig bientôt le bruit cessa 
peu à peu, on entendlit encore 
ques voix qui se disaiènt adieu gur 
divérs ions de la gamme, dés douleurs ; 
on entendit aussi dés cris..denfants 
troublés dafté-deur sommeil, 

Pauvres petits !. . Uué brise froide 
et humide passait $ür.- Leur visagé; 
ils sentgient bien que ée n'était pas 
là le‘sonffle caressant de leur mère: 
un vigoureux ballottement  commen- 
Cait à se fuire sentir sous l'effort des 
rameurs; ce n'était plus L le doux ba- 
lancement du hereeau:! lis” pleuräient 
eur isole sit au. caprice des 
vents, fut. Id,dernière chose que l'o- 
reille ‘put saisir-dans.les solitudes de 
la mer. | 


çcait à tenir l'oreillé mème 
Grand-Pré. Arrivés sur Ja 


sé fit ui peu plus dé bruit ; 


ouverte, 


amarres. 
quel- 


1 TI > . 

Deux petsorines se tenaient encore 
debout sur te rivage : c'éaient le vieux | 
voisin Landrÿ et su fille Marie. 

Quand ils-ne virent plus rien sur 
lu  silhouétté incertaine dex flots, 
Guand"lés ondes soulevées par 16s ra- 
mes eurent cessé d'apporter à la pla- 
ge l'adieu” laintaln ét suprême des. 
Woyagenbs, : le vieillärd se retourna 
+ers Fenfant quiappuyait à on côté, 
ét lui dit avec effort et d'une voix 
incertaine : 
qu'il toripndré.. te ton dncques au prin- 

:“Ne pleure pad petite: taie bien 
temps?” puis M main ans \f mai 
‘ils s'acheminèrent Ur LE 
de leùr demeure. F 


‘ 


° 
ag Qi side 


Tous les jours, “hand la ‘ÿuère abHait 


mana; el je remarquais ep passant 
le progrès de leurs plumes. 
Un jour je trouvai foute la famille 


perchée au bord du nid; un d'eux mé- 


me avait grimpé faite 
de la feuille 
semble 


au plus haut 


de ,plantain: et tous en- 


le . 


les grands oi 


ils regardaient ciel et - la 


prairie, où jouaient 
Je 


était temps de laisser 


seaux, leurs aînés. jugeai qu'il 


un souvenir à 


lues petits ambitieux,vet je leur at- 
tachai à chacun un fil de soie rouge 
à lu patte droite, Le lendemain, :à 
l'aurore, ils étaient déjà en plein pré! 
trottinant et soulevant l'aile à chu- 
que brise qui passait.  J'essayai de 
les attirer âvee mon pain, en jnitant 
le cri de leur mère, mais elle les ap- 


et 


plus 


pelait plus loin dans le feuillage, 
enfants du ciel ne 
et 


fin 


ces voulaient 
l'air ; 
ube rafale 


firent 
vint 


l'espace de ils 


la 


ils allérent 


que 


tant qu'à les 


saisir, et en tourbillon- 


nant se perdre, les uns dans les fu- 


taies, les autres dans les charmilles, 
J'en ai vu tomber un dans R rivière; 
il a le 


l'ai pas vu reve- 


surnagé longtemps suivant 


cours d'eau, et je ne 


hir..._Les aûtres  s'uppelèrent en- 
core jusqu'à la nuit; mais le jour sui 
vant je ne les ai plus entendus: eux 
“ossi, its s'étaient dit adieu... 


Ce printemps, an premier chant du 
je allée 
si le nid était en ordre, 
ne l'avaient pas pillé, pour 
lit d'hiver : encore, 
mollet, et j'attendis 
l'heure de la,couvée, croyant-que lun 
lle mes petits ny imanquerait pas de 
venir confier «ps enfants. où il avaft 
e trouvé tant de soins et de 
Aucun 


rossignol, suis vite, vite, votr 


si les Ccureuiks 
faire leur 
il y était 
caché ; 


aussi 
aussi 


lui-méime 
bonheur... n'est 
et le 
J'ai eu bien! du chagrin! 
J'ai pensé qu'ils 
tous mort=... 


revenu !... 
nid est encore vide! : 
étaient peut-être 
Un méchant hibou an- 
rait bien-pu les croquer pendant leur 
somimefl... Ils ont peut-être été ge- 
lés dans Teur maison d'hiver... Ils 
sont peut-être tomhés dans la mer, on 
voulant la trayersei" péndünt Au grosse 


tempête du mois de juillet... “Les oi- 
seaux, mon cher papa, est-ce Qué cn 
se souvient de quelque. chose? — Puis, 


sans-attendre la réponse, qui tardait 
un peu, Marie reprit : — Depuis ce 
temps-là, mon cher papa, j'ai pensé 
que le- départ . c'était toujours une 
chose bei: driâte ! C'était le premier 
que je voyais!... ét ce soir..." Et ln 
jeune fille reprit le coin de son ta- 
blier blane, 

— Oui, mon enfant, ce sr: c'est um 
départ bien pénible; mais au moins 
Jacques p'a pas fait comme les "et 


seaux, il {'a promis, eu partant, qu'il 


rev iendrait ; | reviendra, 
Je ne suis pas bien sûr si les rossi- 
gnals se souviennent de quelque chose ; 


pd JW meilleur signe qu'ils pe, 8e 
lent de rien, Mais les garçons, 
Sutie,. ça.se souvient toujours!:., 


fité. bien connue gu fémps du père 
Bandry, car autrement il ne l'aurait 
pus affirmée; ôn suit jusqu'à quel 
ne ‘les Acadiens mhhorrajent le 


comme les tiens ne sont pas de retour, 


Afardit que ceci étaittdéjà une :vé- 


ARTHUR RUIES 


diner (et elle n'allait pas loin, cat 

de lui portais toute la mie de mon 

pain sur cette grosse pierre plate, de { _— 

l'autre té du taillin). moi. je cou | Plusieurs de nos concitoyens se sou- 
rais bien doucemeñt,  eomme aurait | Viennent encore d'un homme À l'al- 
fait Minou, puis écartant les grandes | lure distinguée qui, aux toutes derniè- 
herbes, je regardais si les quatre pe- Tes années du siècle dernier, chaque 
tits ne mettaient pas le nez à la fane- | jour, très droit, l'air martial, d'un 
tre de leur maisonnette, Quand ils | PAS alerte malgré un âge relative- 
en furent sortis, je leur portai bien [ment avancé, arpentait la rue Saint- 
autant de vers que si j'eusse été leur "Jean, à Québec. Sa haute stature, 


son regard vif et perçant, ses che- 
veux-bläncs uondulés, son teint basa- 
né attiraient l'attention du passant 
qui, d'instinct, se sentait en présence 
d'une personnalité. Aussi, ceux qui le 
rencontraient, ne lé connaissant pas, 
demandaient: ‘Qui est-ce?" Et tout 
citoyen: de Québec du temps pouvait 
repondre: ‘Mais c'est Arthur Buies”. 

Voilà trentc-cinq ans que cette re- 
marquable figure est disparue êt com- 
me Chez’ nous, plus qu'ailleurs peut- 
être, les morts vont vite dans 1l'es- 
prit des vivants, on en gardait à pei- 
ne le souvenir quand un de nos an- 
ciens confrères en journalisme nous 
apporte un magnifique tribut d'hom- 
mages à la mémoire de ce grand dis- 
paru. 

Ceux qui ont connu Arthur. Buies 
l'ont aimé et aiment à retenir son 
souvenir. Les jeunes, qui sont venus 
après luil'aimeront autant quand fs 
auront lu le beau livre que vient de 
publier chez Albert Lévesque, sous 
le titre de la ‘Vie Ayentureuse d’Ar- 
thur Buies”, M.. Raymond Douville, 
ancien élève de l'Ecole des Hautes 
Etudes, ancien journaliste. Nous le 
répétons, voilà un beau livre, inté- 
ressant, d'une lecture agréable et qui, 
de plus, est une bonne oeuvre et une 
leçon; une leçon .qui doit nous appren- 
dre le culte que nous devons rendre 
à ceux de nos morts qui nous ont 
fait honneur et à qui la patrie doit 
quelque chose parce qu'ils l'ont ai- 
mée bien au-delà de ce que nous pou- 
vons faire nous-mêmes et plus peut- 
être que ceux que des influences in- 
téressées ont déjà contribué à mouler 
dans le ‘bronze. 

On a aimé, Arthur Buies, malgré 
ses erreurs de jeunesse, qui lui ont 
été pardonnées depuis longtemps, 
pour sa franchise, parce qu'il a aimé 


s& patrie et sa langue, parce qui 


leur a donné le meilleur de lut-mé- 
-me pour faire respecter la culture 
française chez nous; parce qu'il a, par 
sa plume ét par sa parlé, ‘fait con- 
naître à seg, «Goncitoyens lés riches- 
ses jusqu'alors, insoupçonnées de no: 
tre, patrimoine riational. Des berges 
les plus escarpéés de notre‘fleuve, à 
Québec, à Rimouski, au Cap-à-l' Aigle, 
À la Pointe au-Pic, sop intelligence, 
Pôur ainsi dire, 4 dominé, Et c'est 
IH dans ses longues réveries, se 
lourde chevelure souvent gr 
l'humide “Nordet”, qu'il a éntrevu' les 


jours ensoleillés du Canada futur .et 


prévu. l'aube du ; naissant 


Pour la ‘patrie 
qu'it à puisé son pren ce c'est 
en face du grand fleuve qui lui ap: 
portait l'écho de l'océan immense 
‘qu'il avait traversé plusieurs fois dahg 


, C'est | 


Elle guérira un rhume—Les. fhu- 
mes sont l'affliction la plus commune 
do l'hunianité et .négligés, ils peu- 
vent. amener de ‘sérieusés complice: 
tions. L'Huble Eclectrique du Dr Tho- 
mas fera disparaitre l'iñflagmation 
des passages des bronches rapide- 


J'ment et complètement; elle les forti- 


Rp contre une ‘attaque subséquén- 

e. En -filsant cesser l'inflammation 
ee arfétera la toux «parce qu'elle: 
supprime l'irritation dans la gorgt. 
EE 
Douville, dans san livre si simpit, 
si sincère et si vivant. 

Nous. avons des amis qui se .sont 
passionnés à la lecture du “Roman 


‘| de Francois Villon’: de Francis Car- 


co. François Villon,. qu'est-ce. pour 
nous? Un grand poète, soit; mais, eh, 
somme, un assassin, un .détrousseur 
de grands. chemins, ce que nous sap- 
pellerions ici un voyou. Nous souhäi- 
ton qué ses amis puissent s'enthbu- 
siâsmer au même diapasoh à la lec- 
ture du’ “Roman d'Arthur Buies”, 
beaucoup plüs profitable pour mous 
et de compréhension plus humaine. 
Mais le jour de la rétribution se- 
rait-il arrivé pour Arthur Huiles? 1! 
a maintenant ‘son livre”, grâce À 
Raymond Douville Pourquoi n'au- 
rait-Î] pas, je ne dirai pas son manu- 


ment -- en ces temps de ai: À 
J'hronze et le mgrbre n'ont guère cou: 


-dans la vie patriotique, — mais, du 
moins, sa plaque cominémoratiye? Il 
a habité une maison à Québec,—qu'il 
aimait tant, -pourquoi n'indiquerions- 
nous pas cette maison par une pls- 
que, comme on |’ a fait pour celle de 
Crémañe et d'autres? A la fin de sn 
vie, 1 sétait fait construire à Ri- 
mouski, au bord du fleuve, une mai- 
sonnette où il a terminé ses jours. 
‘dans la paix d'une famille aimée, 
pourquoi ne pas prendre les moyens 
de classer, comme monument histo- 
rique, cette maison d'Arthur Buies”? 
SAINTE-FOY. 
(La Presse) 


Vocabulaire Français-Anglais 


Le terrain 
Tennis, jeu, cours Law-tennis 
court, court. 
Ligne de..filet. Middle-line. 
Ligne de service. Service-line. 
, Ligne de fond, de base... Base-line, 
Ligne: de côté. . Bide-lihe. 


Ligne de côté de service. : Bervice- , 
side-line. 

Ligne de service médiane, ligne 
médiane..." Centre-sérvice-line, 
half-court<ine. 

Milieu de la ligné de fond. Centrè- 
mark. : 

Corridor, couloir ….….r… Alley. 


Carré te service, rectangle de ser- 
vice Service-court. 
Carré de service, rectangle de ser- 
vice de droite... Right service-court. 
Carré de service, rectangle de ser- 


vice de gauche. Left serviee-court, 


Fond du cours, du jeu … Hack-court, 


Avant äu cours, du jeu. Fôre-Court. 


Chalet de club. *Club-house. 


pérténalre. 


Dames et messieurs Mixed pairs. 

Chouette... 81086 player. … 

Fâire la ‘ehouette. mm TQ er oné 
against two. 


Servant, serveur. 


base-line player. "pe 
Joueuf de CET chili. 


ui À cou" Volley 
player. 


% mer 
.Scorer, epér. 
k : Li! 
* Ÿ à 0 
Un type épatant. o 


: + MMachin ent tn y extraott. * 
nairez il vient 


a 


fe 


“AU SACRE-COEUR | 


Fête du. Secré-Coeur 


Eirr va rh pre bain aure Jia Pa € 
LAT2 


la célfhrat "” 


# 


sratioh di mare patrcmale 


Vile cmorde mtee 
ln Burièté 


e de ta fûe de st: 


ren de 


ft j Ù je commençais à n'y prendre plus de 
‘ ( ; daisir Comme on vieillit! 
t { “ : 
J Toutefois, pendant que, seul. dans 
ln la fôt , 
M |raa chambre, je faisais mes devoirs 
bu «vec un mortel énnul, je ne dédaignais 
- Loas là comp agnie de quelqu'un. de Tes 
Tennis fimaux.  AXR-vértf il ne s'agis- 
2 ' t pr 8 de l'ottacher à-un fH pour 
] ! faire voler, ni de l'attacher 40 
à [nr  pecft j'étais déjà trop avan- 
ROMUREUX ec ‘en Age pour m'abandonnef à ces 
. puéri récréations; mais. penseriez- 
Voyageurs vous que ce ‘soit là tout ce qu'on 
1 , 
VAL TY peu$-faire d'un hanneton? Erreur 
grande ntre ces jeux enfantins et 
d ‘Îles études du natütalfge, il y a une 
multitude de degrés à parcourir. 
\ J 
| | L Jen tenais un sous un verre renver- 
ii #6, L'animal grimpait péniblement 
' de + ñ A 
T les parois pour retomber bientôt et 
ll t \ 
€ rreommnrenter sans. cease. et sans fin. 
“ 
, 1 Quelque il retombhait sur le dos, 
* Le 2 27 juin vous le savez, pour un hanne- 
1b n ette (late car le 
per ton, -un très grand majheur. Avant 
de ’ r A 
pis de ne je lui porter secours, je contemplais 
‘ nti dry : é 
« L SN longanimité à promener lentement | 
{ St von na n ; 
: ! se bras par l'espace, dans l'és- 
tre billet, vous feriez mieux : 
poir toujours déçu de-s’accrocher à 
procurer au plus vitee i : ; D : 
; A ns tes un corps qui n'est pas, “C'est vrai 
pu que les premiers arfiés seront 
1 à que Jes hannetons sont bêtes!” me 
« prenners ROrvEs.., " 
—— ° disais-je. 
Le plus souvent, je le tirais d’'af- 


PETITES ANNONCES 
Tarif: 2? sous par mot. Minimum: 


ée l'annonce. ’ 
Les tes annontes doivent nous 


t au plus täfrd le lundi soir, à 


Cinq heures. 


AUX personnes souffrant de la chaleur 

FONTAINE & COMPAGNIE 

ave lFrouvencher Tél. 201 425 

offrent les eonsells suivants 

Faites voire cuisine À 
letits poêles 81.45 

Buvezs très frais, 

4 hHéfrigérateurs #140.00 

Restez nausis dans un courant d'air— 

Ventilnteurs #1.08 

fonds sont bas 


165, 


Et #1 ‘vos 


L 
Suivez la loi du moindre effprt. 
Voyez Dav. son 
” rs — 
TFOIS Dicyt ïéttes èt üñe barrière dc jnr- 
lin, trouvées l'an dernier, gerunt ven- 
dues prochainement si non réciaumées 


1 bureau de la police de St-Bonifauct 


ion vacher,)ecinq ans d'expérience, a- 
vec très cher. eh références, désire trou- 
‘ver une place pour prendre soin d'un 
troupeau. Four plus amples renseigne- 
ments, s'adresser au plus vite à Boîte 


«Tr a nee 


: |ses et’ des roses jaunes et roses décor 
. | aient 14 table, laquelle était éclairée 


LE MONDEDES 


Lalestrioité— 


manges bieh froid— 


PETITES NOTES - 


Mmes Geo. La Flèche et PC. Pe-|' 


issier donnaient conjointement un 
sbower dè toile et d'hrticies divers, 
en l'hbonseur de Mlle Yvonñe Thi- 


chaisement” ‘Les petites Jeannine La 


| Fièche et Palette Williams présen- 
[sde les cadeaux. mufliers ro- 


par des bougies ps A OS 


Le hanneton savant : 


C'était le temps des hannetons: ls 
m'avatent bien diverti autretois, fais 


faire en lui présentant le bout de ma 
plume, et c'est ce qui me gonduisait 
à la plus grande, à la plis -heureu- 
se’ découverte, Mon hanneton s'était 
accroché aux barbes de la plume, et 
je l'y laissais reprendre ses sens 
pendant que j'écrivais une ligne,, ptus 
attentif. à ses faits et gestes qu'à 
ceux de Jules César, qu'en ce mo- 
ment je traduisais. S'envolerait-il, 
on descenderait-il le long de la plu- 
1e? A‘quoi tiennent pourtant les cho- 
ses! S'il avait pris le premier parti, 
c'était fait de ma découverte; je ne 
l'entrevoyais. même pas. Bien heureu- 
sement, i] se mit à descendre. Quand 
je le vis qui approchait de l'encre, 
j'eus des pressentiments qu'il allait 
se passer de grandes choses. Voiéi 
eneffet, le-hanneton qui; parvenu à 
l'extrémité du lac, trempe sa tariè- 
re dans l'encre. Vite, un feuillet blanc 
.,C'est l'instant de plus grande at- 
tente! 4 

La tarière arrive sur le papier, dé- 
pose- l'encre sur sa trace et voici 


d'admirables dessins. Quejquefois, le 
hanneton relève sa tarière et l'abais- 
se tout en cheminant; il en résulte 
une série de points, un travail d'une 
délicatesse merveilieuse, D'autres fois 
changeant d'idée, il se détourne, puis, 
changeant d'idée encore, il revient: 
c'est un S.! A cette vue, un trait 
de lumière m'éblouit. 

Je dépôie l'étoñnant animal “sur 14 
première page de mon cahier, la ta- 
rière bien pourvue d'encre; puis ar- 
mé d'un brin de paille pour diriger 
les travaux ét barrer Ne pores, je 


14, ln “Liberté”, P.-4 


Voyageurs! .#1.00 par jour, pension, et 
chambre à coucher.et déjenner, 6 sous. 
Trois chambres à louer, $6.00 par ar br 
S'udresser À Luelen Ponéelet, 
Notre-Dame eat fen face de 
Frontennc . 


188," 
r hotel 


Nous avons un choix de plus de 59 
automobiles et camions à es pris 
d'occasion. 


St. Boniface Garage 


Tél. 201 260 Saint-Boniface 


‘ANNEE SAINTE 


PELERINAGES à la . 


CITÉ VATICANE 
et en Terre-Sainte 


w 


mi 


qu'avec difficulté 


CETTE FEMME DE QUEBEC EM- 
PFLOYA LES PILULES DODD 


faire. 


lendémain, jen achetai une boîte, 
Neuf jours après, je me sentais mieux. 
Depuis j'en ai acheté plusieurs bol- 


mon travail et ne suis jamais fati- 
guée. J'en garde toujours une boîte 
à la maison” 

Les pilules Dodd ‘éémontret Je 


de maux de reins ,tels que: rhumatis- 
me, mal de dos, troubles urinäires. 
Insistez pour avoir Dodd. 


le force à se promener de telle façon 
qu'il écrive lui-même son nom! Il 
fallut deux heures, mais quel chef 
d'oeuvre! 


La terre qui 
ne meurt pas 


Voici quelques pe: pensées instruc- 
tives extraites d’un livre intituié 
“Plaisir de France”, par Lucien 
Romier, le célèbre économiste 
français qui a donné, l'automne 
dernier, des cours à l'Ecole des 
Häutes Etudes Commerciales de 
Montréal: 


Chaque vallon a sa douceur; chaque 
colline ses vents, chaque dépression 
ses orages, 
cheur, chaque jardin son soleil et sa 
rosée, 

+ * * 

L'histoire enseigne que l'agricul- 
permet à l'homme de 

santé et en liberté, 
en lui les dons d'observa- 


ture familiale 


vivre en bonne 
développe 
tic, de réflexion, de mesure et de pa- 
Elle ne fait pas des fortunes 
étonnantes; mais elle fait des carac- 
tères robustes et des esprits de bon 
Elle que rien 
la durée des nations et des 80- 
Elle 
se forme le génie de la race qui pren- 
dra son essor, 


tience, 


sens, assure mieux 
autre 
ciétés. est le 

ensuite, ‘dans d'autres 
Sa valeur sociale, natio- 
nale et humaine surpasse sa valeur 


économique, 


domaines. 


+ * * 
Hi civilisation est le résultat, des- 
siné sur les coteaux, des immémoria- 
les amours du paysan et de la terre, 


++ * 


“Elle ne pourait marcher À| 


“Pendant environ un an, j'ai eu}. 
de fortes douleurs dans les reins, 
écrit Mme Donat Dufour, bien con- 
nue ici. II m'était très pénible de 
marcher et parfois, je ne rs tom le 


“Les femèdes que le médecin me 
donna furent inéficaces. Je me: sentais 
découragée. En lisant votre almanach, 
je refharquai le grand nombre de gens 

-soulagés par.les Pilules Dodd. ‘Le 


te et je me sens bien. Je fais tout |' 


puissancé dans les plus sérieux cas] 


chaque bosquet sa frai- 


milieu initial, où 


" “7 
Service à Dîner pour douze Personnes 
Teintes_déliontes dessins sis — Modèle jasmin ilustré 


L 
Servise style Vieil Anglais grätieux; simili-porcelaine d'un blanc lai- 


teux, joliment dècoré dt pètt bouquets très nuancés et de gerbes_ de 
flcürs. Bords et anses rayés or. 


Servite tent en stock, 


l 
morceaux vendus séparément ou en diverses 
- combinaisons. | 


es, 


Ce seryice comprend 12.morceaux de chaque-assiettes à pain et beurre—assiettes à diner, à thé-— à soupe, 
à fruits—soucoupes et tasses; 1 plat de. 10 pouces, plat de 14 pouces—plats à fruits—sautière—marinadier 
—rémier-surier couvert—deux plats à" légumes couverts. : Prix, $32.00 

€ ondiiontrés Paiements différés, Rayon de la Vaisselle, 3e êtes. Donald, 


4 


Faites votre propre ; ème à la glace et vos s des- | 
serts glacés avec un 


Congélateur Rapide 


Tournez là manivelle trois à six minutes 
tre crème est prête! 

Seau én bois dur-—doublé en tôle à l'intérieur, afin 
de prévenir la rouiHé— muni d'un encerclige solide, - 


Prix, $2.50. En tôle galvanisé, $1. 50 
Rayon de la,Quincaillerie, 3e étage, Portage, 


Seaux à glace en verre 


_Remplissez- les de cubes de glace quand la tem- 
pérature montel 


et. YO 
On se sent rafrdichi rien Le à les regardes—forme: - . 


modérne—tinement taillé ou style colonial. D'un 
vert délicat, anse détachable en métal. 


. #3. 50 chacun. 
Rayon de la Vaisselle, 3e étage, Donald. 


pi 
6 


Prix, 


n°2 


=: 
Tout à fait jolis pour la table. d’été—ces dix-sent morceaux de. 


Lingerie de Table en Toile Basque 


Ils n'ont jamais été de prix aussi modiques qu'en cette saison. Toiles rusti- 
ques des paysans, si gaies pour tablé de cottage ou lunch au grand air. Coloris: 
vert frais, bleu doux ou bluet, rayures de nuances vives. Frange: Le service 
comprend chemin dg table, huit dessous d’assicttes et serviettes. . 

Prix, $1. 95 le service. 


Avez-vous déjà vu une serviette 
_“‘assoiffée’’?: 


Serviettes de Bain 
“Cannon” 


Elles boivent l’eau comme un poisson 

=-sèchent en un instant—restent dou- 
ces et fraïches, en dépit de tous les vo- 
yages à la buanderie! Couleurs vives 
—choix de dessins-—verts, roses ct or. 
Dim. extra larges pour hommes—ou 
un peu moins grandes pour femmes. 
$1.00 ct $1.50 


Magnifique Nappe en Toile pour Lunch ‘ 


Gaie et brillante pour lunch sur la véranda ou thé! Toile épaisse superbe—nuance.écrue—travail artistique de” 
points croisés bleus—finie avec bordure frange. Une autre est à dessins à treillis décorée de broderie 
,. chelieu blanche. Prix, $2. 50 à à $6.95° ‘Rayon d'articles en toile, 2e étage, Sud.. 


lu léT, EATON 


WINNIPEG 


Pour la chambre d'invité— Jolies 
Serviettes Importéés 


Vous aimerez ces serviettes en toile 
espagnole avec leur délicate bordure 
de couleurs— magnifique panier tra- 
vaillé à Ja main où dessin gn spirale. 
Nuances: rose, jaune, vert, mauve, or, 
bleu. Prix, $1.25 chacunc." 


rez d'abord dessinée. Vous obtenez 
aïñsi une sorte de serpent dont vous 


Le blé nous a donné notre sang. 1] | Pouvez vous amuser à dessiner la tête 
est notre plante sacrée, et, quel que fet la queue. 
soit son prix, nous l’entourons d'une | plus amusant. 
£orte de vénération,  Ën France seu-| : Demandez encore à voire ‘complai- 
lement, couper le pain demeure un rite | sante maman une aiguille à tricoter 
à la table des plus modestes foyers. Et|et piquez-la dans un bouchon; posez 
voyez le vieux paysan ou le vieil ou-|la “queue” de votre serpent sur l'au- 
vrier qui a tout perdu: son oeil brille | tre extrémité de l'aiguille; il ne bou- 
encore d'un fier contentement quand |gera pas même si vous assayez de dé: 
vous le rencontrez.emportant son pain | rouler un peu sés anneaux. 

sa chaumière. Changeons d'atmosphère; prenez 

#* + * votre petit attirail et transportez-le 

Qui a du blé au grenier. ne court pas | vèrs une source de chaleüt; près d'une 
risque de famine. La fortune est in- casserole contenant. de l'eau bouil- 
certaine, il peat attendre’ La culture | lante, par exemple, ‘sur le dessus 
du blé donna toujours au paysan fran” | d'uné théière; 6 surprise, voici votre 
cais le sentiment le plus-sûr de sa | serpent qui se met à tourner #ur lui: 
liberté, en même temps que le contact même avec rapidité et d'aufant plus 
le plus heureux avec sa terre, Quand | vite ‘que la chaleur est plus grande. 
les pas d’un l'hommé ont suivi, toute | Voici de quoi amuser vos petits ca- 
une vie, les sillons du miême champ, marades.…. 


quels secrets subsistent entre l’hom-. vous n'à d vai à 
me et le’champ? À vez pas 


+. â Te #e ne, 


même qu'un arbre ou une 
en définitive" ce que valai 
puis la pousse tendre dont prit par. 
le. jardinier, La chose est vraie pour 
les corps comme les esprits. Nos 


leur; comme tout à l'heure, elle tour- 
nera sur elle-même ee 
: CD 0 — 


grauds hommes ne/sbft que l'épanouis- | Revue W Varenne 
sement des vertus ou dons qui tra-| °° ? ‘œil 1 vd 
duisent le résultat d'une lente élabo- |: 


tion d'énergies à travers les siècles, 
| dans roues destinée due; fawuille 


L'effet n'en sera 1e 


3 


$È 


par l'honorable J.-H Rainvilié; elle 


ést intitulée: la race canadienne-fran- 


çaise,, dans vingt-cinq ans. Le R.P. 
Poulet, O.MI., et ‘M. l'abbé Philippe 


Technologie secondaire, les artifaits 
des semi-primitifs, tel est le sujet sa- 
vammernt traité par le R.P. Morice, 
OM.I.; de magnifiques vignettes il- 
lustrent Je texte. Un ancien élève de 
l'Université, M. Réginald Létourneau, 
professeur au Collège militaire de 
Kingston publie une forte thèse sur 
Maupassant et sa conception de l'oeu; 
vre d'art. 
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Pre petite _mouche be la 


vait ‘dnus. mon assiette, Elle en fai- 
sait le tour en se tenant très au bord, 
puis elle s'avançait avec précaution, 


Ôu ‘bien * 


vi Bonsoir, petite iche, 

Elle volait-de ma ) à mes mains, 
e tou t sans se lasser 
autour de la lampe, Mais c'était sur- 
tout. pendant lé repas qu'élle mé te- 
nait compagaie. 

Tout ce/qui était sur la table ser- 
vait à sn amusement. Elle franchis- 
sait Je verre d'eau, escaladait 1e 
pain, et se tenait en équilibre sur. 
pointes de la fourchette, Hille dé: 


goûtait, secouait la tête comme pour 
dire qu'il n'y avait rien de bon, et s'en 
retournait sur la nappe où elle cou- 
rait dans tous les sens, = 
ment ses ailes, frottait ses pattes avec 
soin et se tenait tranquille sur le iÿ- 
vre que je ma À bras 
j'écrivais. 


